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°& nd*8»M Bl lM r ° * «  p ea r annooeM  » Ions te 
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NO Ü 8 conimençon" aujourd’hu i 1a publication d  a n  Goura d  H arm onie. C est la 
suite logique du  Coure de .Solfège que noue venons de  publier. D u aim e a 
composer, m ais d ’ordinaire on n 'en  sa it pas les règles, e t  l'on  oommet de ce 

fait des erreurs im pardonnables. In u tile  de d ire  quo oe cours «et aussi résum é que 
possible, to u t en é tau t d ’une  grande clarté. Auoun oours de  ce genre ne M urait se 
trouver en librairie, e t nous espérons que nos lecteurs d o u b  saurons g ré  de  leur 
avoir proouré un avantage inappréciable.

Passe- Temps- Chronique

Tache de Graisse
E t Tache d ’Huile

L e soleil lu it pour to u t  le m onde ; oon- 
séquem m ent to u t le  m onde a d ro it à  sa 
place au soleil.

C e t axiom e adm is p a r  quiconque se 
pique d 'avo ir un  grain de  bon sens dans 
la  cervelle, est assurém ent fo rt beau ; 
m ais en th éo rie  seulem ent. E n  pratique, 
o 'eat tou te  une  au tre  affaire.

D epuis que les Jacques C artier, les 
Cham plain, les de  M aisonneuve ont posé 
le  pied su r la  te rre  canadienne, les F ran­
çais, patiem m ent, len tem ent, vaillam m ent, 
m ais sû rem ent, m algré les obstacles, les 
dangers, les persécutions de to u te  sorte, 
se  son t em parée du  sol, e t to u t particu­
lièrem ent dos rives du  S t-L auren t. Les 
so ixan te  mille Canadiens du  jo u r “  p ro­
videntiel ” d e  la cession son t devenus 
m illions : Ils o n t fa it tache d 'h u ile  ; e t 
ce tte  taohe con tinue  to u t  doucem ent à 
faire son chem in, sans nullem ent in ­
tercep te r aux étrangers — bien loin de 
1& — les rayons du  soleil qui féoondent le 
Canada.

Peuvons-noua affirm er sem blable chose 
des élém ents hétérogènes e t plus ou  moine 
hétéroclites qui, depu is un  siècle, so n t ve. 
nus se  m61er à  no tre  population ?

D 'u n e  m anière générale, oui, sans 
dou te  ; puisque la  p lu p art de  ces élém ents 
peuvent ê tre  considérés comme un  b ien ­
fait pour n o tre  pays........

D 'une m anière particu lière , év idem ­
m ent non ; puisque quelques-uns de  ces 
é lém ents, fa isan t taohe de  graisse mena 
oe„ t  _  k  M ontréal plus qu 'a illeu rs, — 
d ’acoaparer pour eux seuls la m ajeure 
p artie  des rayons de  n o tre  soleil.

A lexandre - le • G rand , ayan t entendu 
p a rle r du  célèbre e t  original philosophe 
Diogène e t  de  son tonneau , voulu le voir. 
I l  se ren d it dono auprès du philosophe.

Celui-ci qu i se  chauffait au  soleil, ne

L’Art de Composer la Musique
OU

L ’HARM ONIE AU FOYER

P R E M I E R E  L E Ç O N

l o — ELE M E N TS

T rois élém ents constituent la  M usique :
lo  L a M élooir —  A ir ou chan t.
2o L 'H armonie — Accords.
3o Lis R ythmk — M ouvement.

2o —  IN T E R V A L L E S

D istance d ’une no te  à  une au tre .   .
T ou te  gam m e ordinaire renferm e 7 in tervalles ou  — p lus exactem ent —  8, si 

l’on oom pte l’Unisson comme in tervalle .
—  U n i s s o n .......................
2e S e c o n d e ............................. ......
3e T ierce .............................
4e Q uarte  . . . . . .  ,
5e Q u i n t e .............................
6e  S ix te  ...................................
7e Septièm e , ,  . .  .  C 
8e O c t a v e .............................

8e Ootave 
7e Septièm e 
6e Sixte 
De Q uinte 
4e Q uarte  
3e T ierce 
2e Seoonde 
—  Unisson

a  u n is so n 6UK _E C

«J &  ^
a  O ctave

»  «

7 me

V

6m e Sine 4m e _ 3  me

❖

2 de

*•

Unisson

Les intervalles peuvent ê tre  :
Jo  .vl ajkurh —  Tous les in tervalles de  la gamme.
2o M i n e u r s  —  U n dem i-ton d e  m oins que  1 in tervalle  M ajeur.
3o At.iMENTf-.fi — U n dem i-ton de plus que l'in tervalle  M ajeur.
4o D im in u é s  — U n demi ton  de  moins que l’in tervalle  M ineur.
6o Oo n s o n n a n t s  — Tierce, Q uarte , Q uinte, S ix te, Octave.
6o D is s o n k a k t s  — Seconde, Septième.

I Q uarte  ( renversem ent de  Q uinte ).
7o C O N S O K N A N T S  I 'A K l ' i l T B

8 o  CONSONNANTB IMPARFAITS

< Q uinte 
( Ootave

j" T ierce 

j Sixte

cessent d ’ê tre  conaonnants s’ils sont 
altérés.
resten t consonuants s’ils deviennent 
m ajeurs ou mineurs, 
deviennent dissonnante si la  tierce 
e s t dim inuée e t  la sixte augm en­
tée.

T A B L E A U  D E S IN T E R V A L L E S

.‘ïgmini»urp ^diminuée

( A suivre ) A uouste C H A R B O N N IE R .

fu t nu llem ent ém u, d ’une v isite  si au- 
gunte. O r l'illu stre  conquérant lu i d e ­
m andant ce q u 'il pouvait faire pour lui 
ê tre  agréable, u tile , Diogène tranquille­

m ent répondit : “  O t«-tol d e  mon sole il.'
M ontréal passe à  bon dro it pour être 

le  Paradis des Ju ifs . E t,  certes, du  train  
que  von t les ohoses, avan t un  B iècle, la

ville des de  M aisonneuve dev iendra la 
oapitale du  peuple hébreux , itujourd 'hui 
faisant tache de  graisse su r im ites les p a r­
ties du globe. A M ontréal, la  tache de 
graisse s 'é ten d  avec uue rap id ité  inqu ié­
tan te , effaçant, dévorant goulûm ent la 
tache d 'hu ile  : te l au trefo is les 7 vaches 
maigres du  NU dévorèrent les 7 vaohes 
grasses du  roi Pharaon.

Où voulez vous en  venir ï me direz- 
vous ; avez-vous envie de d auber, de  ta. 
per su r les Ju ifs  1 

Ce n 'es t peu t ê tre  pas l'env ie  qu i me 
m anque, m ais je  m 'abstiens, vu que mon 
principe à  moi est eelui-oi : vivre e t  lais­
ser vivre les au tre s  . . . à  condition, bien 
en tendu , que les au tres ne v iennent pas 
se  m ettre  devant m on soleil. N 'est.ce  pas 
là égalem ent le principe de to u t vrai Ca­
nadien  1 E n  théorie, oui ; en pratique, 
non. Car, voyez-voUB, nos C anadiens fran ­
çais, don t le plus grsnd défau t e s t peut- 
ê tre  de  ne  pas se  donner assez souvent 
la  m ain il l'occasion, non-seulem ent lais­
sen t vivre les au tres, maÎB encore les lais­
se n t bénévolem ent s’em parer de la p a rt 
du soleil à  laquelle ils on t droit eux- 
mêmes. E t voilà com m ent les quelques 
“  reg ra ttie rs  ” d 'il y a  une  tren ta ine  
d 'années de la  rue  Craig so n t devenus lé 
gion, é tendan t, p laquan t au jourd 'hu i leur 
griffe graisseuse su r le c o u r  de  la ville 
qu 'ils enserren t presquo de  to u te  part. 
Si bien q u 'avan t un dem i siècle, l'église 
St-Louls de  F rance  sera — si l'on  n ’y 
prend garde — convertie en synagogue, 
e t  to u t le  q u a rtie r  depu is la rue  B leury 
jusqu 'au  P arc  Lafontaine, hab ité  par les 
fil* d ’A braham .

La tache de  graisse, mes amis, la  tache 
de  graisse 1 Le ju if  plus que  to u t autre , 
ayan t l'e sp rit essentiellem ent m ercantile 
ne néglige aucun moyen pour parvenir 
au b u t  qu ’il veut a tte in d re . Aussi m et-il 
largem ent & pro lit, au  m ilieu d 'u n e  popu­
lation chrétienne, le conseil que  lui donne 
“ L e T a lm u d " : " L e  bien des chrétiens 
est pour le disciple de J ihovah  com m e un  
bien abanilonn t, comme le sable de la  mer ;  
le premier q u i s'en empare est le etrilable 
possesseur. ”

E t  c 'est ce  conseil, ce tte  loi q u e  leB  Is ­
raélites de  M ontréal m etten t en  pratique 
avec un  ensem ble adm irablo ; on peu t 
voir avec quel résu lta t, hélas I

L a  tache do graisse, mes am is, la  tache 
de  graisse ; Que les Ju ifs , les A llem ands, 
les Chinois e t les Turcs a ien t leur place 
au beau soleil de  no tre  Canada, il n 'y  
au ra it assurém ent pas de  tro p  graves in ­
convénients si les Canadiens savaient s 'u ­
n ir  Somme il conviendrait, e t  opposer au 
to rre n t envahisseur une digne assez p u is­
san t*  pour l ’a rrê te r  & tem ps e t  lui d ire  : 
T u  iras jusque-là e t pas plus loin.

O ui, m ais quand verrons nous nos bons 
Canadiens unis comme les cinq doigts de 
la m a in t  quand leB  verrons nous se sou ­
ten ir, s 'a id er les uns les au tre s  comme 
saven t si b ien  le  faire les su je ts  é tra n ­
gers t

Quand 1 Quand 1...
M es am is, j 'a i  bien p eu r que ce soit 

quand les peules au ro n t des dents.
M ais alors, soyez bien convaincus que 

ce se ra  tro p  tard , e t qu 'il n ’y  au ra  nulle- 
m ent eu  de ma faute.

Je a n  P IC .
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sé choir dans la  fon - tai

l’as-sen t tro is jo-Iis R a r-co n s . l ’ s itt! l à - bas. é - tou - tez donc. Veuil- lez
••1/  '  ^  n  l / n t r n

Eh! eh !eh ! eh! V i-r e  v i - r e »  lé. Ô ri-candaine, ô  ri-ean -d é. I.ahell'questc'iweraianousdonnVez.

2
Q u o i q u 'i l  vou s fa u t  ?
Q u e  d i t  M a rgo t,
P o u r m e r 'tire r  d e  la  fo n ta in e .
O h  I oh  I oh  I oh  I 
C e  q u 'il noua fa u t.
V ir e  v ire  lo  V ir e  v ire  la in e . O h ! oh  I 
C 'q u 'il fau t à  d 'jo l is  garçon s,
H o i n  ! ro U B  n o u a  e n  c o n t e n t 'r o n a ,  

P o u r  v o u s  s o r t i r  do l a  p e i n e .

E t voua r 't ir e r  d 'ia  fon tain e  
V o u s  d o n n 'rez vou a d o n n 'rez.
Q u o i d o n o ï V o u s  nous d o n n 'rez  
L a  b e lle  u n  to u t p e tit  baiser 
E h  I eh  I eh  I e h  ! V ir e  v ire  laine. 
E h !  e h  I eh  ! eh  ! V ir e  v ire  lé,
O  rican d a in e, O  rican dé,
V o u a  noua d o n n ’re z  un p 't i t  ba iser I 
E h  I eh  ! e h  ! eh  I V ir e  v ire  lé  
O  rioandaine, O  rican dé,
V o u s nous d o n n 're z  a n  p ’tit  b a ise r I

!---------------------

3

L a  p au vr'M arg ot,
T ra n s i’ dans l'ea u ,
E n  v o y a n t le u r  &me inh-im aine.
O h  I oh  I oh  ! oh !
D it  : j 'f 'r a i  o 'qui fa u t!
V ir e  v ire  lo  V ir e  v ire  la in e, O h  I oh  I 
A u ssitô t nos tro is  garçon s,
O  hisB I là  r 't ir e n t  san s façon.
E t  d 'm a n d 'le  p rix  d e  le u r  zèle .
J e  n'doia q u 'u n  b aiser, d it-e lle ,
J e  l'd o n n 'ra i, je  l ’d o n n 'ra i.
Q uand vou s a u re z  to u v é  
L 'm o yen  de vou a le  p artager,
K iss  I k is» ! k is s !  k iss  ! V ir e  v ire  laine. 
K is s  I k is s  I kisa I k iss  I V ir e  v ire  lé,
O  rioandaine, O  rican dé.
T ro u v e z  l'm oyen  d 'vo u a l'p a rta g e r  I 
K is s  ! kiBB ! k iss  ' k iss  ! V ir e  v ire  lé,
O  rioandaine, O  rioandé,
T ro u v e z  l'm n yen  d 'vo u a l'p a rta g e r  I

4

J o u e r  su r le s  m ots.
P a u vre  M a rg o t I
0 e  n 'é ta it v raim en t p as la  peine,
O h  ! oh  ' oh  ! ob !
E I I ’ B t  o 'q u i  f a u t  !

V ir e  v ire  lo  V ir e  v ire  la in e, O h  I oh  ! 
L u t te r  o o n tr 'tro is  b eau x garçon s 
L 'p o u va it-e lle  V V ra im e n t n on !
M a is  la  m oral'd»  l ’h isto ire  
( ''e s t q u ’ M a rgo t l 'fa it  e s t  n o to ire , 
S 'e s t  m arié ', s ’e s t m arié ’,
A v e c  un q u a trièm ’ ,
O  g u é , e t  to u t fu t  réparé.
A h  ! ah I a h  I ah 1 V ir e  v ire  laine,
A h  I ah I s h  I ah I V ir e  v ire  lé,
O  r ira n d a in e , O  rican dé,
L 'q u a tr iè m e  a  to u t rép aré  !
A h  I a h  ! a h  ! ah  ! V ir e  v ire  lé,
O  riaanduino, O  rioandé,
L 'q u a tr iè m e  a  to u t rép aré  •
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Les microbes du  progrès artistique ; 
empoisonneurs e t empoitonneuses

P r iè r e  d e  n e  p as  co n fo n d re  c e t te  e n ­
geance  avec  le» c r itiq u e s  d ’a r t .  L e  ori- 
tiq u o  n e  ( 'a t ta q u e  q u 'à  l’in te rp ré ta tio n  
d e  l 'a r t i s te ,  ta n d is  q u o  l ’em p o iso n n eu r 
o u  l 'em p o iso n n eu se  s 'a t ta q u e  à  l 'e n t r e ­
p rise  e lle  infime, d a n s  le  seu l b u t  d e  ru i- 
u e r  u n e  te n ta t iv e  parfo is  lo u ab le  e t  s u s ­
c ep tib le  d e  c o n d u ire  à  u n  tr io m p h e  d ’a r t.

J ’e n  a i  c o n n u  d e  ces  m icrobes  q u e  l 'o n  
re n o o n tre  d a n s  le s  m a n ife s ta tio n s  a r t i s ­
tiq u e s , e t  q u i, c o n sc iem m en t ou  in co n s­
c iem m en t, fo n t oeuvre  m a lfa isan te  en  s e ­
m a n t le  m é c o n te n te m e n t d a n s  l 'e s p r i t  de  
c eux  q u i, san s  c es  em p o iso n n eu rs , e n co u ­
ra g e ra ie n t te l le  te n ta t iv e  v e rs  le  progrès.

•* *
T e l em p o iso n n eu r s e ra  le  m o n s ie u r b ien  

rais, su iv a n t a ss id û m en t le s  m an ifes ta tio n s  
d ’a r t ,  o ù  la  d a m e  t r è s  é lé g an te , n ’é ta n t  
p as  to u jo u rs  issu e  d e  la  cu isse  d 'u n  J u p i­
te r ,  m ais  re v e n d iq u a n t u n e  lig n ée  m n o n  
ta n t  p o u r le  m o in s  à  S am u e l d e  C ham - 
p la in , q u i ,  n o n  c b a lem m en t, s a n s  e n  av o ir 
l 'a ir ,  s e  fau file ra  a u p rè s  d e  l 'u n  d e s  d i ­
re c te u rs  de  l 'e n tr e p r is e  e t  lu i  m u rm u re ra  
à  l 'o re ille  q u e  l 'a u d ito ire  “  e st t r è s  m ê lé " ,  
q u e  l 'o n  s ’y  ex p o se  à  d e s  p ro m iscu ité s  
fau b o u rie n n e s , e tc .

L a  ch o se  e s t  a r r iv é e  d e rn iè re m e n t à 
propos  d e  m a n ife s ta tio n s  g ra tu ite s  ay an t 
un  g ra n d  sucoès, e t  q u i n e  s o n t q u e  le 
co m m en cem en t d 'u n e  b e lle  œ u v re  d ’éd u ­
c a tio n  a r tis tiq u e .

•* »
I l  Be p e u t  q u e  la  g rac ieuse  em po ison ­

n e u se  n ’a it  pas e u  l 'in te n t io n  d e  tu e r  une 
œ u v re  n a issan te , m ais e lle  a u ra it  p u  p a r 
so n  c h a rm a n t coup  de  la n g u e  a lié n e r  à 
ja m a is  l'e s tim e  d u  p e rso n n ag e  im p o r ta n t 
à  q u i e lle  c o n fia it ses  re m a rq u e s  p o u r 
l 'o rg a n isa te u r  d e  ces  m a n ife s ta tio n s , s u ­
b a lte rn e  d u  co n fid en t d e  la  d am e. E t 
m êm e si s e s  re m a rq u e s  e u ss e n t é té  fo n ­
d ées , n ’n u ra it-e lle  p as  d û  y  m e ttr e  la  p lu s 
g ra n d e  d is c ré tio n  e n  le s  fa is a n t , a u  lieu 
d e  d ire  q u ’e lle  ne  r e m e ttr a i t  p lu s  d e  si- 
t t ô  le s  p ied s  “  d a n s  u n  p a re il m ilieu

»*«
V o ilà  u n  cas  d 'e m p o is o n n e m e n t ; m ais 

U y  e n  a  d 'a u tr e s .  A in s i, j 'a i  pu  san s  jo u e r  
le  rô le  d 'e m p o iso n n e u r, o r it iq u e r  le  choix 
de  c e r ta in e s  p ièces  t ro p  v ie ille s  d e  n o tre  
com éd ie  fran ça ise , a in s i q u e  l 'a d m in is . 
t r a t io n  d e  so n  d ire c te u r ,  san s  d é ro g e r  à  
m es  p ré ro g a tiv e s  d e  c ritiq u e .

M ais a u tr e  c h o se  e s t  le  coup  de  langue  
d u  m o n s ie u r ou  d e  la  d am e  à  la  v e rtu  
fa ro u ch e , q u i s e  ré p e rc u te  ju s q u 'a u x  a u ­
to r i té s  c o m p é te n te s  e t  q u i d é g é n è re  en 
o s tra c ism e  en  h a u t  lieu .

D 'u n  a u tr e  cô té , s i  la  d ire c tio n  d o  n o tre  
oom édie  fran ça ise  a v a i t  f a i t  c o n n a ître  son 
p ro g ram m e d e  l i  sa ison  d 'a v a n c e , e lle  
a u ra it  p e u t-ê tre  é v ité  ce q u i e s t  a rriv é , 
p a rce  q u 'i l  se  se ra it in s t i tu é  u n e  espèce  de 
c en s u re  e x tr a  m u ro s , q u i a u ra it  p e u t-ê tre  
fa it  c o n n a ître  ses  in te n tio n s  a u x  in té r e s ­
sés  d 'a b o rd , a v a n t de  le s  co m m u n iq u er 
offic ie llem ent a u  pub lic .

N E  F A I T E S  P A S

DE PEINE AUX MAMANS
C H A N S O N

In te rp r é té e  e n  ce m o m en t s u r  le s  m e ille u re s  scèn es  p a ris ien n es  

P a ro le s  de  M À Z E T  e t  C H A F F A N G E  M u siq u e  d e  G E O R G E S  K R I E R

JL5___________________
I V  c n l - l 'L K T  *

mê _ re  P o u r l e  .  I f  .v e r  d e .v a it p a s . s e r  lu s  n u its ,  Y ïà

qu 'aujourd 'hui la  p e t i te  ou.vri .  i  _ /re , P o u r fa ir ’ la n o ie  a q u i t . t r  le lu .

.  g is . Comme tan t d a u t t ’s  e lle  a son  é -q u i .  pa  _ ^e , C e i t  un bon

.n e u r  de  lu i h a L s e r  la m ain . Mais quand ell* c ro is ’ !a  v ie il! s u r  to n  p u .

V a ls e

.  sa .g e . Tournant la  tè te  ell’poursuit son c h c jn in . Ne fa it’s  pas de

peine aux m a .  mans O !v o u s fil.le tte s  jo  .  li e s . On le  re .g re t te

é . l e r n e l l ’ m ent Lorsqu’oncon.naît bien la

den t douce.ment E tq i/len rs  jeux  se  vo ilen tde  la r  .  mes 

R u  I I

.  fo r .  mes Ne fa its  p a sd e  peincaux  m a .m atis !___

Quand « l . l e s  g ron .

C 'e s t une fin d’idy lle  parisienne,
L ’homme le soir s ’enivre au  cab ire t ; 
Longtemps d ’avance est m angée la quinzaine 
De ce t am our la  femme a  bien regret I 
U n petit ange est né de leurs caresses,
Mais quand il pleur’ pour avoir du lolo,
La bourse est vide e t seule en s i  détresse, 
La m ère alors éclate en  un sanglet.

R E F R A I N

N e fa it's  p a s  de  peine aux mamans
M aris lèches e t frivoles
Q ui vous grises de leurs vingt ans ;
M ais l ’am our bientôt s’envole 
E t de tous vos jolis serm ents,
Que reste-t-il f un petit ê tre  
Q ui n* dem andait pas & naître.
Ne falt’s pas de  peine aux mamans I

Jean- Pierre un soir ren trant dans la chaumière 
L ’insulte aux lèvr’s, iv rt-m ort menaçant,
A tout brisé puis sur sa vieille mère 
Couteau en main s ’avance en titubant.
C’est son enfant, alors, d ’am our sublime, 
Pour l 'ap a iser elle im plore à  genoux.
E t seul moyen pour em pêcher un crime,
En sanglotant donne ses derniers sous.

N e f i i t’s pas de peine aux mamans 
G entils bébés de naguère,
V ous qui passiez si gentim ent 
Vos b ras au cou de vos mères. 
M auvais fils, mauvais garnem ents. 
L a  foui 'se lévolte e t  se fiche.
T aper sui les vieux c 'e s t lâche,
Ne fa it's  pas de  peine aux m am ans I

La plaine est m om ', c ’est après la  bataille, 
A  1 'horizon le soleil est couché.
Pour achever l’œuvre de la  mitraille,
L’ corbeau vorac ' ten te de s 'ap p ro ch er . 
D ans le lointain se lèv ' la  lune p lie ,
M ais dans 1’ sillon qu’e lle  vient éclairer.
U n ’ m ire  en pleurs près des cris e t des râles. 
Trouve le corps de  son fils adoré.

s pa
O  I vous, les grands de  la terre,
E lles ont assez de tourm ents.
De chagrins e t  de misères I 
Assez de carnage e t de sang 
C ar vous savez bien que les nôtres 
O nt un creur com m e les vôtres 
N e fait’ s p lu t de peine aux mamans 1

L a  m êm e, avec accom pagnem en t, e n  v e n te  chez  to u s  le s  m aro h an d s de  m usique .

I l  e u t  é té  ég a lem en t fac ile , s o i t  d e  m o ­
d ifie r ce  p ro g ram m e, s o it  d 'y  in s c r ire  d e s  
p ièces d e  fa c tu re  p lu s  ré c en te  e t  m oins 
“  e ffa rouchan tes "  q u e  c e r ta in e s  ren g a in e s  
q u 'o n  n o u s  a  serv ies.

•* »
M ais  rev e n o n s  & nos em p o iso n n em en ts .
C om bien  d 'a r t is te »  d 'u n e  b e lle  v a leu r 

O nt a in s i é té  cou lés p a r  le  coup  d e  languo 
fie lleux  d 'e n v ieu x  o u  d 'en v io u se s , tom bé 
d a n s  d e s  o re ille s  d e  sn o b s  q u e  l ’o n  vo it a  
to u s  les sp ec tac les  e t q u i o n t é lev é  à  la 
h a u te u r  d ’u n e  in s ti tu tio n  l 'a r t  do  b 'n é f i-  
c ie rd o s  idées  b o n n es  ou  m au v a ises  des 
a u tre s , e t  d e  ré p é te r  to u t  ce  q u ’on  le u r  
d i t ,  d es  e n tre p ris e s  m é r ita n t e n c o u ra ­
g em en t.

S 'il  m e  fa lla it  c i te r  d e s  ex em p les , j e  ne 
se ra is  g u è ro  em b a rra ssé , m ais  j e  d é p asse ­
ra it  le s  b o rn e s  d 'u n e  c h ro n iq u e  d e  q u in ­
zaine.

• * «
J e  p r ie  don o  to u s  ceux  q u i se  p ro c lam en t 

de s  b ie n fa ite u rs  d 'a r t  d e  lie p a s  s e  la isse r 
“  em p o iso n n er "  p a r  le s  p re m ie rs  venus ; 
de  re g a rd e r  s u r to u t  p a r  eu x -m lin e s  a v a n t 
d 'e a sa y e r à  n u ire  à  to u t  ce  q u i m é r ite  de 
l 'en co u rag em en t.

»*»
A u  m o m en t où  nous  a llo n s  so u s  presse , 

M lle  H o rd e n  d é b u te  d a n s  1' " A ig lo n " , au 
N a tio n a l, e t  P ie r r e  L au re l r e p re n d  M et- 
te rn ic h . N o u s en  re p a rle ro n s  la  p rocha ine  
fo is, j e  m e p e rm e ts  en  a t te n d a n t  d 'a n -  
p ru n te r  à  m on  am i L . d e  R oode  le  c o m p te ­
re n d u  s u iv a n t où  i l  e s t  q u e s  ion  d e s  d é b u ts  
de s  n o u veaux  a r tis te s , d a n s  le  S erv ice  
S e c r e t "  :

"  S e rv ice  S e c re t " ,  u n  ép iso d e  de  
la  g u e rre  e n tr e  le s  E ta tu  d u  N o rd  e t les 
E ta ts  d u  S u d , d ra m a tisé , p a r  P ie rre  De- 
co u rce lles  e t  G ille t te ,  « serv i d e  d é b u t  
c e t te  sem ain e  à  tro is  d e s  nouv eau x  a r ­
tis te s  q u i v ie n n e n t d ’a rr iv e r  a u  N a tio n a l.

M . l i e r r e  L au re l, q u e  nous  av io n s  d é jà  
ap p la u d i au  “  N o u v e au té s  "  il y  a  q u e l­
q u e s  an n ée s , a lo rs  q u 'i l  p ro m e tta it  b e au ­
coup , nous  e s t  re v e n u  p ré c éd é  de  la  re ­
nom m ée d e  nés no m b reu x  succès on E u ­
ro p e . C om m e rô le  de  d é b u t, M . L aurel 
av a it, d a n s  le  p e rso n n ag e  du  c ap ita in e  
M axw ell, un  c a rac tè re  d 'f lic ile  à  ren d re  
p o u r o b te n ir  u n  succès d 'e n th o u s ia sm e .

T o u s  ces d é ta ils  é ta ie n t à  n o te r , e t  à  
e x é c u te r  avec u n  so in  ja lo u x  :  L au re l a 
co m p ris  c e  je u  e t  l 'a  re n d u  avec u n e  m i­
m ique  rem a rq u a b le  ; son  je u  a  é té  v if  e t  
b r i l la n t  du  p rem ie r au  d e rn ie r  a c te  e t  son 
ac te  d u  té lé g ra p h e  est d 'u n  m aître .

D iro n s-n o u s  q u 'i l  a  é té  ap p lau d i ; c 'e s t 
banal.

M adem oise lle  L a ro ch e  a  fa it  u n  d é b u t 
d o n t e lle  p e u t ê t r e  fiè re , d a n s  le  rôle 
d 'E d i th  V a n iey  ; c 'e s t  n n e  je u n e  p rem iè re

3ui a  su  c o n q u é r ir  d e  su ite  la  sy m p a th ie  
u p u b lic  e t  se  fa ire  a p p ré c ie r  d e s  a m a ­

te u rs  d e  th é â tre ,  p a r  so n  jeu  t r è s  soup le , 
e t  u n e  d ic tio n  t r è s  n e tte .

D ans C aro lin e  W h itfo rd . M adem oiselle  
J .  D ev o ln y , u n e  a u tr e  d é b u ta n te ,  a  fa it  
la  pluB grac ieuse  d es  in g én u es  q u e  nous 
ay o n s d e  lo n g tem p s  p ossédée  à  M on tréal, 
aveo cela  u n  je u  t r è s  so ig n é , trè s  agréab le .

M adem oise lle  D evo lny  e s t  douéo  d 'u n e  
fo r t  jo l ie  voix, e l le  nous  l’a  p ro u v é  dans  
u n  e n tr 'a c te .

L a  d ire c tio n  du  N a tio n a l a e u  la  m ain  
h e u re u s e :  Iro is  d é b u ts ,  tro is  succès de  
b e lle  en v erg u re .

M M . M alle t, H a m e l, F il io n . P ea rso n , 
D um aine , D u m estre , e tc ..  M adam e 8 e r- 
vany , e tc . , o n t jo u é  aveo le u r  ta le n t  h a ­
b itu e l  e t  o n t  o o n tr ib u é  p o u r  le u r  bonne  
p a r t  a u  g ros succès do  c e t te  sem ain e  d e ­
v a n t u n e  sa lle  com ble . D éco rs, m iso en  
scène , o rc h e stre  d ig n e s  du  su cc è s  d e s  d é ­
b u ta n te s .

Gustave C O M TE.
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dLBUM MUSICAL DU

ayje-Gémi

S O M M A I R E
CH ANT

L a  v ie i’ le  m aiso n  ( b a lla d e  ) ......................... ; . .  H en ri M iro
P oésie m édite de L o u is  Josep h  Doucet 

l . e  ch em in  d e  ton  c œ u r.................................... M a rc e l Ja m m e s

PIAN O
R o s e - E v a  V a l s e ..................................M lle  R o s a  S a in t-M attin

F a m t in a  f  v a ls e  ) ......................................... O tto  Z im m erm an n
P o 'k a  J a p o n a is e .....................................................A . C h a rb o n n ie r

ORGUE
M arch e c é lè b r e  d ’ E u g è n e ...............................................E .  G iro d

LA  DURÉE
LA  COUPE 

L ’É LÉ G A N C E

A R D N N K M K N TS • \  C* I“ d'1 '  1 * " •  S 1 *'*' 4 MOI<- »n-'
A H U W N t M K B l S .  j  E t a t s - U n i s :  I AN, $ 2 . 0 0 ,  6  m o i s , $ 1 . 0 0 .

L *  D E K N IK R  N U M É R O , 5 c .  —  U »  N I I M t R O  P R É C È D E N T , tOc GANTS
PERRINLE P A S S E -T E M P S . 16 , rue C ra ig -E st, Montréal

Une Poitrine Bien Développée-*
F A I T  V A L O I R  L A  I T N E 6 6 E  X>E L A  T A I L L E .

■ t’. t f t k K I  ««*- u »  * r . ?(!<!■«

sont au-dessus de toute cri­

tique. Étant les meilleurs 
à l’usage, ils sont incontes­
tablement

Q  C o n t r e  l e  m a n q u e  d e  S o m m e il ,  

le s  C o l iq u e s ,  la  D ia r r h é e ,  le  C h o ­
lé r a ,  l e s  d o u le u r s  d e  la  D e n t it io n , 

la  C o q u e lu c h e ,  la  T o u x ,  l e  R h u m e  
e t  l a  B r o n c h it e ,

L E S  M O IN S  C H E R S .
L E  S A U V E U R  D E L ’E N F A N C E

n 'a  p a s  d e  r i r a i .  D e »  m illiers d 'a t ­
testations d e  su ccès con fian ts juflifien t 
so n  em plo i d e p u is  p lu s  d 'u n  q u a rt de
mède.

KN VBNTB LA  BOU- 
PARTOUT : L ü U  T E IL L 1*.

J. A. E.GAUVIN "S S ÏÏg r
8 5 0 ,  R u e S i c  C a t b t r in c  E s t ,  M o a t r t a l .

H N  V B N T B  P A R T O U T

Cette marque de 
commerce est votre 
liarantle. Kxlgez- 
la q un tid voua 
achetez des gants.

«MSI *  |

■urt.rr.vNe T. I  i  * y w (  vxXD aK atw a

I fS  «COMPARABLES PILULES PH SâlES DB m E ï . wS 2 Z £ K m
44t* * - b i ta pMIUH. nir.mW»t Im ttAln. •«*«•» >• •*•«»•*
r«t»MWU .kh i > i .  r+prtc— « .  ! •  M lm

u n  l a  s o i »  • n o iT ia  r o c »  m «
ImUH ta  tn k b  * n u  Do 1 W« M i l  Mil. «ulrm. t u i à
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üA V IE ILLE RAISON
B A L L A D E

Musique de H E N R I  M IROPoésie de L O U 1 S -JO S E P H  D O U C E T

D RO ITS R E 8 E R V iS , C»n*da, 1909, par J .  E . BEL a IR.
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P lu s gai

so ng e  au g rand  che-  min du Sous bois où les 01 - seaux  se

$ t
mf

Au t e m p s  de la  v ie i l le  m a iso n .

J 'a i  c o u ru  p a r  la  p la in e  im m e n s e ;  

L es  g r i v e s  c h a n ta i e n t  leu r  chan so n ,  

L e s  a lo u e t t e s  l e u r  ro m a n c e .  

J 'é v o q u a i  l e s  e s p r i t s  d e s  hols 

Au b r u i t  d ' in s e c te 9  qui les h a c h e n t ;  

Mon je u n e  â g e  é t a i t  aux  abo is .  

Q ue  de so u v e n i rs  9 'y  r a t t a c h e n t !

— QOURDEAU—
COIFFEUR POUR DAMES

Marcel Wave Shampoo
T R A V A I L  D E S  C H E VE U X E T  P E I d N U R E S

Je  s o n g e  à  la  v ie i l le  m a iso n ,

P rè s  des c è d re s  qu 'un  v e n t  ba lance .  

A ux  m a r g u e r i t e s  du gazon .

Aux m a t in s  c la irs  d’un ciel in te n se .

C e s  jou rs  e n fu is  o n t  u ne  voix 

D a n s  chaque  soupir  q u ’ils m 'a r r a c h e n t .  

Vieille m a iso n ,  j e  te  rev o is .

de s o u v e n i r s  s 'y r a t t a c h e n t /

E G Y P T IA N  W A TF.R  H A IR  D Y E $1.00

—420-422 St=Denis-
TELEPH O N E E S T  6417

Teinture et Application $3.50
OUVRAQE P A R F A IT  SO US T O U S  R A P P O R T S
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A  mon ami  L .  d’O R N A N O

P0ÜKA JAPONAISE

ÜÜÉ
A u g u s t e  C H A R B O N N I E R
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SIROP GRAND’MERE f
P o u r C o q u e lu ch e , B ronch ite , T o u x  Opini&tre, A sthm e, M aux  d e  G o rg e . D ix  a n n é e s  d e  succès in in terrom pu  
p ro u v e n t son  efficacité . D o n n é  a u x  en fan ts  san s  c ra in te . N e  c o n te n a n t aucuns in g réd ien ts  d a n g e reu x .

- -  E N  VENTE PARTOUT  ^
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' R0 SE-EVA VALSE
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Dédié à  M adem oiselle M. P . BRETON, Montréal

FAUSTINA
Tem po di Valse.

Introduction. ____
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LE CHEM IN DE TON C Œ U R
ROM ANCE

Créée par M‘. Marius RICHARD a  la Scata
et liEBAILLEU L à l'Alcaxard’Èté

Pu ro i es de M usique de
Lou is  F i t U R E .  M arce l  . l i l H M E S .

Modl.°b ie n ry lh m é .
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P o u ra l . le r  au  b o n .h e u r

s u i v e z

2
T o u t  e n  a d m ir a n t  s u r  le s  b ra u c h e s , 
C o  g e n t i l  p e t i t  t r o u b a d o u r .
J e  m e  s o u v e n a is  d e s  d im a n c h e s  
O ù  t u  s o u r ia i s  à  l 'a m o u r  j

L o rs q u 'u n  c u e i l l a n t  l a  f le u r  n o u v e l le  
Q u i p a r s e m a i t  le s  v e r t s  s e n t i e r s .
J e  t e  r e d i s a is ,  6  m a  b e l le ,
E n  t e  d o n n a n t  d e  d o u x  b a ise rs  :

AU u n  UN

S
L é g è re  c o m m e  u n e  h ir o n d e l le ,
U n  j o u r  l u  la is sa s  to n  a m i.
A v e c  to i ,  m a  b lo n d e  in f id è le .
B ie n  lo in  m o n  b o ü h e u r  a r a i t  f u i  j

P u is ,  t u  r e v in s  c h a n te r  e n c o re  
L e s  jo y e u x  r e f r a in s  d 'a u t r e f o i s ,
O ’e s t  p o u rq u o i ,  q u a n d  p a r a i t  l 'a u r o r e .  
T u  m 'e n t e n d s  m u r m u r e r  p a r fo i s  :

AD BKFKAIN

IY endi'eense_cretf m i_  g n o n  -  n e ,  L éch em in  d e  to n  eon ir!

1 -  + -
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A mon cher maître, M r A U G U S T E  C H A R B O N N IE R

Marche Oelel̂ e d'Eugène
M a rz in le .

E U G È N E  GIKO D , organlito k Koléa (Algérie)
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No 885 — C h a n t  

V ive la raquette (solo e t chœ ur)
..........................................A .-J. Tessier

T yrolienne des Pyrénées (Le* Mon­
tag n a rd s) ......................A lfred  Roland

J ’a i dit i  toute la na tu re  (m élodie)
...........................................E rnest Reyer

Chan. des H abitan ts. Recueillie par M. B.
S u r la N eige étincelante....................E . S.

P iano

La Réjouissance (galop) .O dilon Talbot 
C o r n e t  k t  P i a n o  

Souvenir-Po lka..................... A lbert Pleau

N » 843 -  C h a n t

Source ( l a ) ..........................Xavier P rivas
Printem ps jo y eu x ....................Henri M iro
Forgeron de la  paix ( l e ) ..........................

P i a n o

0  sole mio (valse tz igane). Istvan K otlar 
M a n d o l i n e  h t  G u i t a r e  

F atal D ream  (v a lse ) .F k  de Falco-Slavin

N o 344 — C h a n t

Inutiles am ours.................... P .-E  Prévost
Ma brune m ignonne.............. G. Micheels

PIANO

P a t des grâces (le) (I4 m ain » ).P . W a d u  
B arcarolle .....................................C. Saint-Saêns

O r q u e

Elévation................................Zénon Paquin

N o 336 — C h a n t

Pneu Crevé (L e ) ............... P .-E . Prévost
Jo li tam bour (chanson de m a rc h e ) .. . .
Corbleur 1 Sam bleur 1................................ E. S.

P ia n o

S en tie ri d’A m our (v a lse ) . . .A . Monier
M azurka............... A rm ande de Polignac
Adieu (1 ') .................................... Beethoven

N o 34ô —  C H A trr  

J e  choisirais son am our.D .-A . Fontaine
Chanson des nuit»................. Paul Delmet
Vive l'am o u r..................................... E . S.**

PIAN O

F rileuse (valse)...................... H . Chateau
Fête galante ( i  4 m a in s ) ..P . Laconie 

V i o l o n

Gavotte pom padour..............Paul D urand

N o 387 —  C h a n t

F ra te rn ité .............................. Georges K rier
Tous m endiants.............. F ernand  H eim z

P iano
A ttente (L ’)  ( v a ls e ) . . .A . Charbonnier 
S u r la te rrasse  (m arche) .Rand. D rolet 

M a n d o l i n e  e t  G u i t a k k  

Caserta (m a rc h e ) ..........................L  Provera

N . ,  346 —  C h a n t

Anges du foyer.............. Frédéric Bédard
Stances à  M anon....................Paul D elm et
Kapelo (la) ( th e  U h lan d )..R ao u l Dubè
Couteau ( l e ) ......................... Théodore Botrel

P iano
V ierge au  Lys (la) (rêv e rie ) .P . Rougnon 
Rom ance sans p aro les...C . Saint-Saèns

No 338 —  Chant

Fleurs fanées ..................................A . Catherine
Adieux d 'am ants. .Lasaigues e t Michaud
Chanson des blés d ’o r ........................ F. D oria

P iano
Saint-E douard  (m a rc h e ) . ..A lbert Pleau
Petite récréation ...................A. Charbonnier

M a n d o l i n e  e t  G u i t a r e  

Savoia (m arch e ).. ..Salvatore Agostini

.So 347 —  C h a n t  

En prom enade (barcaro lle) . .  Mlle M**
Rondel........................................................A. Chéron
F leur du  P ays ..........................J .- E  Marsouin
U ne rose dans tes cheveux. .F . P radines 

P i a n o

A la Q uébecquoise.. . .J .-B . Lafrenière 
Bianca (valse) .................J.-D . Archambault

No 339 — C h a n t  

Fleurs d 'A jonc ..........................Em ile D urand

Fifille à sa m ère ( l a ) . .  . .P a u l  M arinier 
P ian o

Badinage ( fa n ta is ie ). . .P a u l  L . Ducret 
M andoline et  G uitare 

Boccinol D i R osa (m a z u rk a ) .. . .
............P alm iro  Blanchi

N.i 3 18 — C h a n t

Pauvres fous ..................................D. Tagliafico
Restons F rançais .................Calixa Lavallée
Valse du cliquot....................Louis Raynal

P iano
A lbert valse..........................Odilon Talbot
B erceuse .......................................... A. lljinsicy

N o 340 —  C h a n t

Ave M aria ......................................... Jo». S. John
U n nid pour nos vingt ans.A lf. D. Hack 

P iano

C harlie 'i re tu rn  (quick s te p ) ..............
...................................................... L -M .-P . Côté

Laurentides (v a lse ) ..............M. Lse Davis
M a n d o l i n *  k t  G u i t a r e  

Desdem ona ( p o lk a ) . .  ..G . R. Fom eris

N o 34'J -  l H  AN!
A dieux d 'elle à  lu i .................... E. Cannio
Mandoli, m andola................... P. M arinier
Y’a  rien qu’dans l'ciel qu 'on^saura

Piano
R etour du  cam p.........................E  Antréas
H eureux  re to u r ................... Eva Paiem ent

No 350 — C h a n t
Si j'avais su 1.......................... Ch Tanguy
T rois baisers ( le s ) .. . .A d r ie n  Boieldieu
U n petit conseil............... J.-E . Marsouin

P i a n o

B ras aux  dames ( l e ) . .  . .P a u l  W achs 
O r q u e

Com m union.......................... Zénon Paquin
M a n d o l i n e  e t  G u i t a r e  

Vie d 'iv re sse ..................... Paolo Fassione

N o 341 — C h a n t

B e r g e r e t t e . . ..........................N. M. Mathé
T out un peuple joyeux (chant de

P â q u e s ) ...........................Léon Roques
C hant de Pâque».......................... Rougnon
T ranquillité ( la )  .M ontreuil e t Michaud 

PIANO
Romance sans paroles. .  Roméo Poisson 

OBdUE
P riè re ..................................... Zénon Paquin N o 351 — 1 h a n t  

Du vrai b o n h e u r .. . .  Dupuis e t .Michaud
A dieu te  d is .............. vieille chanson

recueillie p a r .....................Mme Amel
Si vous croyez avo ir rêvé (Si j'étais

ro i ) ........................................... A. Adam
V in du souvenir ( le ) . .  . .J .-E . Marsouin 

Piano
M arche des U nion iste» .. . .C h . Tanguy 
Mimi Q u a d rille .. .A uguste  Charbonnier

N o 342 — C h a n t  

U n petit guerrier (cri m ate rn e l). .
............................................. Félix  Badin

Il va  ven ir (La Ju iv e ) ..............F . Halévy
S ur le pont d'A vignon (3  voix).G. Duga*
P o u r la lu er l’au ro re ....................L  Collin

P iano

V olupté (valae)...............................A. Boae

N o 352 — Chant 
Croix du chemin ( ta )..G u s ta v e  Goublier 
Regret* de Mignon (le s)  .F réd . Boissière
Ça fait passer l’tem ps...............M ontaubry

i ’iANO

Fraîche e t rose (v a ls e ) . .Zénon Paquin 
Violon et  P iano  

P ensée d 'autom ne...............G aston Paulin

N u 853 — Chant 
Guide au bord ta  nacelle .. ..M eyerbeer
Ma douce am ie J.-B . Lafrenière
Jam ais contente..............D 'O rvict Briollet

P iano

T hérèse-V alse............... Paul Charbonnier
A rlequins ( le s ) ...................Ch. Neustedt

Mandoline ht P ian .,
P rè s  du  m oulin....................A lfred  Cottin

N o 854 — Chant 
S imple bouquet (m élodie-bluette)..

...................................................A. Badin
O  mes soeurs I.......................... J . Massenet
Chanson des ouvriers ( l a ) . .  . . J .  Jouy
Voulez-vous ê tre  m a bonne am ie ?

....................................... J.-E . Marsouin
P i a n o

A u M oulin d ’ia G ale tte ..A . Kandowski 
Colibri (p o lk a ) ................A. Charbonnier

N o 356 — Ch a n i

Si les blondes s'en  vont L. Lust
Paim polaise ( la ) ....................E . F eautrier
Charm e d 'am our....................P au l D elm et
M a jo lie  (chansonnette) .G aston 
Ça n’vau t pas l 'a m o u r.. . .F .

P iano

Angélina (valse). .M elle L au re  Bédard 
Staccato, E tude  (N o  i ) . . Eugène Gigout

N o 856 — C h a m

Ça coûte un  baiser...............Lucien Collin
P e tit crucifié ( l e ) ....................AU. S . P tre
Séparons-nous (rom ance) .G a s t Maquis
S tances................................................. F légier
Pourquoi douter. .B ousiago l e t P o ap ilio
J 'a i pleuré en rêv e ..........................G. Hue

P i a n o

Louisette-V alse M elle M .-Lse Davis
Invita tion  aux  noces (m a rc h e )___

........................................V ic to r Nadeau
M ANDOLINE KT OOTTAKK 

Lepanto (m arche) . .  .S alvato re Agostini

l'cœ ur. .H enri Chatau

N o 867 — Chant

Rêve du  chemineau ( le ).L o u is  Michaud
C or ( l e ) ........................................A. Flégier
A rrangeons-nous un n id .. .B e n  Tayoux 
Connais-lu le pays (M ignon) .A . Thomas
T outes petites ( l e s ) ............... P au l Vidal
J ’a i qu'ehose dans l’cce 

p i a n o

E chos du bal (va lse -lan c ie rs)..
„  •• ••  ................... Joseph-H . 1„
M ém ento (m arche  funèbre) .A lb. .  
M ousquetaires a u  C ouvent.. . .V a  

Mandoline 
Gigue...................................... P . Lam oureux

No 858 — C h a n i

N oël................................ d 'A ugusta Holmès
N oël du  lab o u reu r.. ..G é ra ld  Vargues 
Légende du rouge-gorge ( l a ) . .  . .
, ,  • • .................................. A. Charbonnier
M endiant d 'am our ( le ) . .  . .G .  Goublier
Je  Crois (M éd ita tio n )............... J . Faure
M arche des Canadiens-Français (la)

................................................ Léon May
T errib le  M éridional............... A. Grimaldi

P iano

Valse d 'a u to m n e ............... Zénon Paquin
M arche de Rakoczy..............................

No 359 — Chant

N ids ( l e » ) ........................ J.-B . L afren iire
V isite a  N inon ....................G aston Maquis
A dieux du m arty r (le s) ................Guillot
F ro u -fro u ............................... H enri Chatau
J 'su is flemmard (c h a n so n n e tte ) ...

................................................ Â . Gram et
P iano

R itournelle valse. .A uguste Charbonnier 
Espérons (m a rc h e ) . .  . .A n n a  Boisclair

No 860 — C hant

C redo .....................................D.-A. Fontaine
Cigale e t la  F ourm i............... E. A udran
Jeanne, aim ons-nous tou jours .G . Maquis
Chanson ancienne.............................Sauzay
M ignonne.................................Paul D arthe
J e  le savais bien g rand 'm ère..............

.......................................A. Charbonnier
P iano

A près la V alse........................Léo Picquet
G avotte............................................ Hofm ann

V iolon

P olka  d 'A rlequ in ...................V ic to r A uer

L E  M O N D E  Q U I C H A N T E ,  1907
A 'O M S D E S  C H A N SO N S A V E C  P A R O L E S  E l  M U SIQ U E

A  la p rocha ine  I ..................................................
A lex a n d re  I ......................................... ...............
A ng la is  em b arra ssé  ( I ’) ..................................
A rrê tez -le  I ..........................................................
B on g ite  ( l e ) ...................................................  .
C h an t n a tio n a l d e  la  m u tualité ....................
C h an so n  d u  jeune a rc h e r  (lu).......................
D eux  n o ta ire s  ( le s ) ...........................................
E tes-vous com m e m oi ? .................................
F ig u ra n t ( le ) ........................................................
F o u  rire  ( le ) .........................................................
G a rd e -ch a m p è tre  d e  N o isy  le -S e c .............
l-eu r r ire ............................................................. ..
M . d e  la  P a lisse ..................................................
N oce  d es  ner........................................................
O sc a r  P i t o u .........................................................

P lu m -P u d d in g  ( le ) ...............................
P ré tez -m o i donc u n e  a l l u m e t t e . . .
P au v re  o u v e rrie r  (le ) ........................
P la isirs  d u  d im a n c h e ........................
P résen ts  ( le s ) .........................................
R iv ière  ( la )     ................................
R o i a  fa it b a t t r e  ta m b o u r ( l t  ).........
S im ple h is to i re ......................................
S onnerie  d 'a la r m e ...............................
T e r re  ( l a ) ...............................
T ra v a il  ( le ) ..............................................
U ne affaire  m y s té r ie u s e ...................
V a jse  d e s  v ieux ta b le a u x .................
V o ilà  pourquoi j 'a im e  m o n  v t r r e .
Y a rien  d ’d a n » . . . , ..........................
Y  c o n n a ît to u t c ’t 'a n i m a l - l i ..........

25c  —  Vexemplaire — 25c
E 1 1  v e n te  c h e x  to n s  Isa L ib ra ires e t  M a rch a n d a  do  M u siq u e

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT

Voulex-vous gagner un abonnement ? Si 
oui, envoyez-nous le nom et l'adresse <:e 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
trois abonnements d 'un an, soit $4.50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à  une prime.

L’O RA CLE DU M A R tA G E. très smu- 
sant. lo c ts s  CARTES POSTAI E MYS­
TIQ U E. il découper, effet s«is.i«ant. 5 cts ; 
SA CH ET AU C Œ U R PARFUM E, odeur 
dehvaade , 10  cts. E. Hartman, U 37  St- 
André, Montréal.

Adressez votre Commande, avec le prix. & 16 , rue C r a ig - E s t ,  Montréal, C anada.
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S0IN5 A DONNER AédX JEÛNES HERES
B e a u co u p  d e  je u n e s  fe m m e s  n ou s  é c r iv e n t  s o u v e n t  p o u r  n ou s  fa ir e  

p a r t  d e  le u rs  c ra in te s  lo r s q u e  s 'a v a n c e  la  g ro s sesse , e t  le u rs  fr a y e u rs  
s o n t s u r to u t re d o u ta b le s  en  ce  q u 'e l le s  p o r te n t  a t te in te  & le u r  é ta t  d e  
s a n té  e t  p e u v e n t  c o m p r o m e t t r e  l 'Is s u e  du  g r a v e  é v é n e m e n t  a u q u e l e lle s  
se  p r é p a re n t.

P o u r ta n t ,  b ie n  q u 'a v e c  la  p e r s p e c tiv e  d ’un n o u v e a u -n é  c o m m e n c e  
p o u r  la  Jeune fe m m e  une v ie  n o u v e lle ,  e l l e  n 'a  p iyi à en  r e d o u te r  le s  
c on s éq u e n ce s , s i e l le  é c o u te  la  v o ix  d e  la  ra iso n , s i e l l e  se  s o u m e t  aux 
lo is  d e  l 'h y g iè n e  e t  s i e l le  s a it  r é c o n fo r t e r  s a  c o n s t itu t io n  au  m oyen  
d 'u n  t r a it e m e n t  ra is o n n a b le , d 'u n  r e m è d e  to n iq u e  e t  r e c o n s t itu a n t, 
c o m m e  le s  P i lu le s  R o u g e s  p a r  e x e m p le .

A p r è s  to u t , l 'e n fa n te m e n t  n 'e s t  p as  u n  c a ta c ly s m e , la  fe m m e  e s t  sa g e ­
m e n t  d is p o s é e  p o u r  c e t t e  m is s ion !

C e  q u i e s t é m in e m m e n t  r e g r e t ta b le ,  c 'e s t  l 'I g n o r a n c e  q u e  p ro fe s s e n t 
b ie n  d es  Jeunes fe m m e s  au  s u je t  d e s  lo is  d e  p r é c a u tio n  le s  p lu s  é lé m e n ­
t a ir e s .

I l  e s t  to u jo u rs  t r is t e  d e  v o i r  u n e  Jeune fe m m e  p é r ic l i t e r ,  m a is  la  
t r is te s s e  r e d o u b le  lo rs q u e  sa  s a n té  l 'a b a n d o n n e  au  m o m e n t  d ’ê tre  
m è r e .  L a  s a n té  du  p è re  e t  d e  la  m è re  in f lu e n t  to u jo u rs  s u r  c e l le  d e  
l 'e n fa n t .  L e s  p a re n ts  d é b ile s  e t  m a la d ifs  d e v a n t  T e d o u te r  d 'a v o i r  d es  
e n fa n ts  d é b ile s  e t  m a la d ifs  c e t t e  c r a in t e  s e  c h a n g e ra  en  c e r t i tu d e  si la  
m è r e  n e s u r v e i l le  pas ses m o in d re s  a c t io n s  p o n d an t la  g r o s s e s s e . Dès 
le s  p r e m ie r s  s ig n e s  p r é c u rs e u rs , la  Jeune fe m m e  d o i t  p r e n d r e  gran d  
so in  d e  sa s a n té , n on  s e u le m e n t  p o u r  e lle -m é m e , m a is  au ss i p o u r  son 
e n fa n t ;  e l l e  e t  lu i  n e fo u t  q u 'u n ; son  s a n g  l e  n o u r r i t  e t  t o u t  c e  q u i 
l 'a lT a ib llt  ou la  b les se , im p re s s io n n e  fa ta le m e n t  l 'e n fa n t .  V o u le z -v o u s  
q u 'i l  s o it  f o r t  e t  v ig o u re u x ?  V e i l le *  à  ce  q u 'i l  s o i t  n o u rr i a v e c  un  sang 
r ic h e  e t  g é n é r e u x , qu e  r ie n  n 'in llu e  s u r  son c e r v e a u , q u 'i l  a i t  d e  la  
p la c e  p o u r  g r a n d ir  e t  se  m o u v o ir .

P o u r  q u e  le  s a n g  d e  la  m è r e  s o it  r ic h e  e t  g é n é r e u x .  11 fa u t  q u 'e lle  
a d o p te  u n  r é g im e  p o u v a n t  ê t r e  c o n t in u é  p e n d a n t to u te  la  d u ré e  d e  
l 'a l la i t e m e n t .  L e s  m e ts  le s  p lu s  c h e rs  s o n t  lo in  d ’ è t r e  le s  m e il le u rs . 
Q u e lq u e  s im p le  q u e  p u isse  ê t r e  l 'a l im e n ta t io n ,  eJ le s u ff ir a  s i on  a le  
s o in  d e  la  v a r ie r  e t  d ’y  f a i r e  e n t r e r  un peu  d e  v ia n d e  e t  d es  lé g u m e s ; 
11 fa u t  é v i t e r  s u r to u t  le s  e x c ita n ts  d e  to u te s  s o r te s , ép ic es , c a fé  e t  tou te  
b o isson  a lc o o l iq u e .

M a in te n a n t  n ou s  n e  s a u r io n s  t r o p  r e c o m m a n d e r  d e  jo in d r e  à  ce tte  
a l im e n ta t io n  q u e lq u e s  b o ite s  d e  P i lu le s  R o u g e s  d o n t  l ’ e f f e t  s u r  l e  sang 
e s t m e r v e i l le u x  c o m m e  to n if ia n t  e t  r e c o n s t itu a n t .  L e s  P i lu le s  R o u ge s  
d e v r a ie n t  t o u jo u r s  f a i r e  p a r t ie  du  t r a it e m e n t  a l im e n ta ir e  d es  Jeunes 
m è re s , c 'e s t  un c o m p lé m e n t  in d is p e n s a b le , d 'u n e  d ig e s t io n  fa c i le ,  é ton ­
n a m m e n t  e ff ic a c e s , le s  P i lu le s  R o u g e s ,  sou s  le u r  p e t i t  v o lu m e , r e p ré ­
s e n te n t u n e  q u a n t it é  e x t r a o r d in a ir e  d ’ a lim e n ts  d e  p r e m ie r  o rd r e . C ’e s t  
un a lim e n t  d e  r é s e r v e , un  r e m è d e , c o m m e  d is e n t  le s  F r a n ç a is  "  d e  coup 
d e  c o l l i e r . "  d o n t  l 'e f f e t  e s t  d e  d is p o s e r  p a r fa i t e m e n t  la  J eu n e  .m ère pou r 
l 'e f f o r t  f in a l e t  p o u r  la  g r a n d e  d é l iv ra n c e .

L 'n l im e n ta t io n  a in s i c o m p r is e  e t  a in s i s e c o n d é e  s e r a  fo r t i f ia n te  e t  r é ­
p a ra t r ic e  si e l l e  e s t c o m p lé té e  p a r  un  peu  d 'e x e r c ic e  c o r p o r e l  q u i accé­
lè r e  la  c ir c u la t io n , a c t iv e  u n  peu  le s  s é c ré t io n s , f a c i l i t e  la  d ig e s t io n  e t  
e n t r e t ie n t  la  r ic h e s s e  du  s a n g .  B e a u co u p  d e  fe m m e s  t r o u v e u t  uu  ex er­
c ic e  s u ffis a n t  d a n s  l ’ a c c o m p lis s e m e n t d e  le u r  t â c h e  J o u rn a liè r e ; q u 'e lle s  
n e s 'e n  p la ig n e n t  pas, c ’e s t là  un g r a n d  a v a n ta g e ,  s u r to u t  s i  e l le s  d é ­

p en sen t le u r  a c t iv i t é  en p le in  a i r  e t  d a n s  le s  c h a m p s . L e s  fe m m e s  d o n t 
la  v i e  est o is iv e  e t  in o c c u p é e  on t, san s  d o u te , u n e  n o u rr ltu r o  d é lic a te , 
un e x c e l le n t  m é d ec in  e t  d e s  m é d ic a m e n ts  d e  to u te s  s o r te s ;  m a is  la 
m è r e  p a u v re  t r o u v e  dan s so n  t r a v a i l  un s ec ou rs  b ien  p lu s e ff ic a c e  qu e  
to u t  c es  a v a n ta g e s  réun is .

L a  m è re  d o it  v e i l l e r  a t te n t iv e m e n t  s u r  e lle -m 6 m e ; e l l e  d o it  é v i t e r  la 
f r a y e u r ,  Ja c o lè r e ,  l 'ü u iu lé tu d e , le  c h a g r in  ou  t o u t  a u tr e  s e n t im e n t  p é ­
n ib le , c a r  in fa i l l ib le m e n t  le  c o rp s  e t  le  c e r v e a u  d e  l 'e n fa n t  en  é p r o u v e ­
r a ie n t  le  c o n tr e -c o u p . L a  Jeune m è re  d o i t  s ’ e f f o r c e r  d e  m a in te n ir  son 
e s p r it  p la c id e  e t  e n jo u é , e l l e  n e  d o it  pas se  c o m p la ir e  d a n s  le s  Id ées  
t r is te s ;  q u ’e l le  s o i t  b ie n  p e rsu a d ée  q u e  le s  m u rm u re s  n ’a v a n c e n t  à  r ie n  
e t q u 'i l  y  a  to u t  b é n é fic e  à  p r e n d re  b r a v e m e n t  so n  p a r t i  au lie u  d e  r é ­
c r im in e r  san s  c e s s e .  B e a u co u p  d e  Jeu n es fe m m e s  s e  to u rm e n te n t  e t  
s 'in q u iè t e n t  à  Ja p en sée  d e  le u rs  c o u c h e s ; s i u n e  fe m m e  d e  s a n té  o r ­
d in a ir e  a  l e  s o in  d e  s u iv r e  le s  c o n s e ils  q u e  n ou s  a v o n s  c o n s ig n é s  plus 
h au t, d e  p r e n d re  r é g u l iè r e m e n t  le s  P i lu le s  R o u g e s , n ou s  p o u v o n s  l 'a s ­
s u re r  q u e  se s  a p p ré h e n s io n s  s o n t  à  peu  p rè s  c h im é r iq u e s  e t  q u ’e l le  
t r a v e r s e r a  c e t t e  é p r e u v e  a v e c  b ea u co u p  m o in s  d e  s o u ffra n c e  q u 'e l le  ne 
le  r e d o u te .

A in s i,  l is e z  la  le t t r e  s u iv a n te :

A sco L t C o rn e r , Q ué.,

15 a o û t  1909.
M ess ieu rs .

J e  vou a  r e m e r c ie  b ien  d e s  e x c e lle n te s  P i lu le s  R o u g e s  q u e  vo u s  m 'a ­
v e z  e n v o y é e s  e t  q u i m 'o n t  f a i t  un b ie n  co n s id é ra b le .

J 'é ta is  e x c e s s iv e m e n t  c r a in t iv e  il  m a  d e r n iè r e  g ro s sesse , a y a n t  d é jit  
s u b i d eu x  fa u sses  co u ch e s  e t  j ’a v a is  p e u r  q u e  le  m ê m e  a c c id e n t  m 'a r r i ­
v â t  e n c o r e .  M a is  c e t te  fo ls - c l ,  J’a i  p r is  m es  p r é c a u t io n s . D ès  le  d éb u t, 
Je m e  su is  re m o n té  le  s y s tè m e , J’ a i p r is  d e s  P i lu le s  R o u g e s  r é g u l iè r e ­
m e n t  p e n d a n t  c in q  m o is  e t  l 'e f f e t  a  é t é  m e rv e i l le u x .

A u x  d e rn ie r s  Jours, J 'é ta is  d a n s  un  é ta t  d e  s a n té  m a g n ifiq u e , fo r t e  
e t  v a i l la n t e  e t  c a p a b le  d e  to u t  s u p p o r te r .  L e  m é d ec in  m 'a  d i t  n 'a v o ir  
Jam ais  v u  d e  fe m m e  au ssi ro b u s te  à  la  v e i l l e  d es  c o u c h e s . T o u t  s 'e s t 
passé p o u r  le  m ie u x . L 'e n fa n t  e s t  b eau  e t  m a g n if iq u e  e t  m a  sa n té  est 
s p le n d id e .  J e  d o is  c e la  a u x  P i lu le s  R o u g e s  e t  Je su is  h eu re u s e  d e  le  
p r o c la m e r  b ien  h au t.

V o t r e  t o u te  d év ou ée ,
D a m e  D A M A S E  C U S S O N .

C O N S U L T A T IO N S  G R A T U IT E S  p a r  le s  M é d e c in s  d e  la  C o m p a g n ie  
C h im iq u e  F r a n c o -A m é r ic a in e ,  tou s  le s  Jours, e x c e p té  le s  d im a n c h e s , d e  
9 h e u re s  du m a tin  à  G h eu res  du  s o ir ,  au  N o  274 ru e  S a in t-D én is , 
M o n t r é a l .  L e s  d a m e s  m a la d es , q u i  n e  p e u v e n t s e  r e n d r e  à  c e s  b u ­
re a u x , s o n t in v it é e s  â  é c r ir e  & n os  m éd ec in s .

L e s  P i lu le s  R o u g e s  s o n t en  v e n te  c h e z  tou s  le s  m a rch a n d s  de r e m è ­
des . N o u s  le s  e n v o y o n s  auBsl, p a r la  p o s te , au  C a n a d a  e t  a u x  E ta ts -  
U n is , su r r é c e p t io n  d u  p r ix ,  50c u n e  'bo tte , $ 2 .5 0  s ix  bo ites .

T o u te s  le s  le t t r e s  d o iv e n t  ê t r e  a d re s s é e s : C O M P A G N IE  C H IM IQ U E  
F R A N C O - A M E R IC A IN E ,  274 ru e  S t-D en is , M o n tr é a l.

Sa/voan. ©t CanLgpa.ent “ BEL-PO
M teCK S HTQIÉNIQOES A SUIVRE POUR PRÉVENIR E T  QUÉRIR 

LES MALADIES DE LA PEAÜ

13

L a s  causes générale* de* m aladies d e  la  pean «ont s la  faiblesse d e  la  constitu tion , le s  scrofu les, la  sy-

Sh llls, la m au va ise  d ig e s tion , la  d é b ilité  généra le , la  m auvaise n ou rr itu re , le  m anque d 'a ir  e t  d 'e xe rc ice , la 
en tition  oh ez  le s  en fan ts  e t  la délicatesse d e  la  peau. L a  m al p ropreté en  e s t aussi sou ven t uno au tre, o t 

o 'ea t pou iqu o i U e s t d e  la  p lu s haute im portance qu o  les  personnes v e ilU n t a t.en tiv em o n t aux soins d e  leu r
corps, s e  la v e n t  sou ven t, tou jou rs  a v e c  d e  l'eau  chaude 
e t  un  savon  an tisep tiqu e, com m e lo  B avon  B E L -P O .

L e  tra item e n t des m alad ies d e  la peau d iffè re  peu , 
m a ig r i  q u e  oes m aladies so ien t variées. Com m e tra ite ­
m e n t lo ca l, i l  n 'y  en  a pas d o  m e illou r q u e  l'app lica tion  
d e  l 'O n g u e n t B E L -P O . une ou deu x  fo is  p '.r  Jour, sur 
le s  parties  m alades, après q u 'e lle s  o n t  é té  so igneuse­
m e n t la vées  a vec  le  savon B K L P O .

l , e  savon  e t  l'ongu en t B E L -P O  son t vendus chez tous 
le s  marchands d e  remèdes.

P r ix  d u  savon  et d e  l 'o n g u en t B K L -P O ,  23 ots 
chaque.

E n v o y é s  aussi par la  m a lle , su r ré cep tion  d u  p rix , 
par la

C oD jags is  K i l t  F i a n t i - k r o a i n t
274 Rue Saint Denis
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Monde Artiste
N A T I O N  A I .  F R A N Ç A I S  —  638, Ste-Ca

therinc E  T é l.  B ell E st 1736, T é l.  M ar
5 2 0  —  I ) K A M E  —  Deux représentations pai 
jour.

P rix , M atinées 10, >5, 20, 2 5  et 30c  
Soirées 10, 2 5 , 35, 4 0  et 50c 

N . B . —  I x s  enfants Ig é s  de m oins de 
cin q  ans ne sont pas a d m ü  aux représenta- 
ions.

•

M a i i a m k  U a k l a t i e k , M k z z o - S o p k a n o .

M adam e B n rla tie r  e s t  u n e  ch an teu se  
q u e  M o n tré a l d o it  se  c o m p te r h e u reu x  de  
posséder. P o s sé d a n t u n e  t r i e  be lle  voi* 
d e  raezzo sop rano , e* u n e  e x p é r ie n ce  co n ­
s id é rab le  d e  la  scèn e  ly riq u e  q u i lu i » 
v a lu  de  lég itim es  succès d a n s  le s  p r in c i­
p a u x  th é â tre s  d e  F ran ce , e lle  a  le m p o rté  
u n  v é ritab le  tr io m p h e  au  d e rn ie r  sam edi 
d e  la  P a tr ie ,  e t nous  d evons  fé lic ite r n o tre  
c o n frè re  G u stav e  C om te , d e  n ous  l 'av o ir  
révé lée . J o l ie  e t g rac ieuse , ce  q u i n e  n u it

C, M ad am e B a r la tier  s e r a  c e r ta in em en t  
; d em a n d é e  a u  co u rs  d e  la  sa iso n  et le  

P a sse-T k m i-s  e s t  h e u r e u x  d e  la  p résen ter  
à  ses  le c te u r s .

•
L e  t r i o  M o z a r t .

L e  tr io  M o za rt, com posé d e  M lles  La- 
b racq u e  e t  d e  M . Y ves L am o n tag n e  v ie n t 
d e  re m p o rte r  d e u x  nouv eau x  succès a r  
tis tiq u e s  t r è s  a pp réciab les . D éveloppons 
le  goftt de  la  m u s iq u e  d e  c h am b re  à  M o n t­
ré a l, e t  n o u s  fe ro n s  oeuvre saine .

*
I . E  Q U A N D  O P É B A  D E  B O S T O N .

L 'in a u g u ra tio n  du  Q ra u d  o p é ra  d e  B os­
to n ,  a  eu  lieu  la  sem ain e  d e rn iè re  p a r 
u n e  re p ré s en ta tio n  d e  gala d e  la  Jo co n d e , 
q u i f u t  u n e  occasion p o u r le  c élèb re  té n o r  
U o n stan tiu o , ap p la u d i à  M o n tré a l, de  Be 
ta il le r  un  tr io m p h e  p re sq u ’égal à  celu i de  
C aruso . M ine N o rd ica  fu t é g a lem en t trè s  
a p p lau d ie . Le g ra n d  o p éra  d e  B oston  a 
c o û té  p lu s d 'u n  m illion .

•
M m e  L i n a  C a v a l i e r :  a u  M a n h a t t a n .

H é ro d ia d e , d e  M assen e t, a  o b te n u  un 
trio m p h e  é c la ta n t, au  M an h a tta n  de  N ew - 
Y ork , gr&ce h  l 'im m s m e ta le n t  d e  M me 
L ina  C avalie ri, la  p lu s  be lle  ch a n teu se  
d e s  te m p s  m o dernes, e t  gr&co au ss i au  
su p e rb e  ta le n t d e  D a lm orès, R en au d  et 
G rerville-Réaohe.

■
T E R E 8 A  C a r r p . n o .

M m e T e re sa  C arre n o , la  g ra n d e  p ian is te  
v éuézué lane, a  re m p o rté  u n  trio m p h e  
san s  p ré c é d e n t, la  sem ain e  d e rn iè re , à 
B ro o k ly n . O n  c ro it q u 'e l le  v ie n d ra  enco re  
à  M o n tréa l c e t te  saison . O n  se  so u v ien t 

ue  n o tre  e x c e lle n t v irtu o se , L a lib e rté , a 
tu d ié  avec  e lle  en  A llem agne.

■
O t t a w a

M ard i, le  9 n o v em b re , le  c erc le  M arie- 
J e a n n e  a  in te rp ré té  le  jo li  d ram e  “  Le 
M a ître  do F o rg es  " ,  de  G eo rg es  O h n e t, 
a u  b én éü ce  d u  M o n u m en t N a tio n a l. A u  
p o in t do v u e  financ ier, ce  d û t  ê tre  un  
succès, c a r il y  a v a it fo u le . L 'a u d ito ire  
m an ifes ta  so n  ap p ré c ia tio n  de  la  b o n n e  
te n u e  d e s  in te rp r è te s  a m a te u rs  p a r  d e s  
a p p la u d isse m en ts  t r è s  f ré q u e n ts . T ons 
s e  s o n t a c q u i t té s  co n v en ab lem en t d 'u n e  
tâ c h e  difficile e t  p o u r  p eu  q u 'i ls  co n ti­
n u e n t à tra v a ille r , ils  p o u rro n t se  co m p a ­
r e r  av an tag e u sem e n t avec  certa in s  ac­
te u rs  d e  p ro fession .

M O f J  D f N I T E S

KN VII i E

L e  lu n d i, 25 oc to b re  d e rn ie r ,  avait lieu 
à  S a in t L ou is de  F ran c e , le  m ariage  de  
M adem oise lle  D u lc in a  M agnan  à  M . J .

Ladébauche et

2
r

L ’ P è r ' L a d é b au ch * q u 'est bon garçon, 
L u i d it  s V ie n s , i’ pay’ la traite, 
R e s t ’ pas là, y fa it frette.

I l  lu i  p rit l 'b ra s  sans plus d’ façon 
E t  lo i d it  : M o n  pauv’ vieux,

T e s  descendants sont ben verreux 1 
M o i, j 's u is  com ra’ toi, j ’a i pas souvent ann  

T ie n s, regard’ mon pardessus, (piass, 
Y  a pus un p o il dessus,

E t  quand l 'h iv e r  les ruisseaux Ront d 'la  glace  
J ’ sens ben qu’ c'est pus l’sté,

Ç a ,  m o n  v ie u x ,  j ’ t ’e n  p i a a e  u n  p a p ie r .  
P la n  r a t a p l a n ,  r a t a p l a n ,
O tes-vo u s de là  le s  enfants.

REFRAIN 

J ’ v a s  l'm ontrer, v ieu x  jo u d i,
L e s  n o u v e ll's  rues d ’ia  métropole,

Y a  du chang'm en t e n m ardi.
L 'p a r c  Lafo n tain e a  des gondoles.

E t  pis mon vieux, si ya pus d 'in d ie n s  
D an s les forêts n i dans les plaines,

Y a  pas q u ’eux, bonguienne 1 
A u  Can ad a, y  a pus d’ C anayeo s.

le Juif-Errant
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Com m e ils  m archaient tout e n  parlant. 
T o u t à coup y  «'trouvèrent 
D an s la  ru ’ I-sg a u ch 'tièrc,

C e  qui surprit le Ju if-E rra n t,
C ’ est de  v o ir  tant d 'C h in o is  

Q u i lavaien t l ' l in g ' tous à la  fois.
I l  s 'é c r ia  : C eux du C é le ste  E m p ire ,

L e s  gas qu i mangent du riz,
Des fricassées de souris,

P re n n 'n t votre argent, c'est c ’qu i les fait sou- 
E t  puis ensuite, heureux, (rite, 

Y  r’ to u rn ’nt A l’ em pire do M ilie u , 
f la n  rataplan, rataplan,
O tez-vous d e  là  le» enfants.

R R F R A I N  

L ’ Pèr’ L ad é b o u ch ' reprit:
C ’est p as ceu x-là q u i nous acbalent, 

M a is  c ’qu i no u s met en m ardi,
E t  c ’ qui e n co m b r’ la capitale,

T u  vas v o ir ça, c 'e s t  bien différent,
S i  tu kikea pas, que l 'Y a b ’ m ’empue. 

Tiens, c 'e st dans e 'te  rue, (rent. 
C e ll’  q u 'o n  appell* M ain  Street ou S t-L a u -

E d o u a rd  P a q u e t, d e s s in a te u r  I. C. du  
C .P .R .

L a  p a r tie  m usicale , sous la  d irec tio n  de 
M m e P . L am y, a  é té  t r è s  b ie n  re n d u e  

r  M esdam es C o n ta n t, J .  L a fond  e t  
Ile A n n a  E th ie r .  M . B r is se t, je u n e  

v io lon iste  d e  ta le n t  a  aussi e x éc u té  de  trè s  
jo lis  so li de  v io lon .

A p rès  la  c érém o n ie , il y  e u t  ré cep tio n  
chez M m e F . V ézina de  l 'av en u e  Laval.

M . e t  M m e P a q u e t s o n t p a r t is  p o u r 
Q uébec. I ls  v is ite ro n t au ss i T o ro n to , 
N iag a ra  e t  B uflaln e t  se  re n d ro n t  e n su ite  
d a n s  le s  p rov inces  m a ritim es , où  i ls  p a s ­
s e ro n t u n  m ois.

L o s  E c l i s c s
(S u i t t )

U N IO N  D E  L \  T H É O R I E  E T  D E  
LA P R A T IQ U E

2 0 . — S ile s  E ohecs p o u v a ie n t r o \ 6tir  
le  c a rac tè re  d e  la  p e rso n n a li té , c e t te  p e r ­
s o n n a li té  s e ra it  e ssen tie llem en t l'indisso- 
lu b ie  un ion  d e  la  th éo rie  e t  d e  la  p ra ti­
qu e .

31. —  P a r  th éo rie  échit^uéenne, on  e n ­
te n d  l'en sem b le  d o s  p rino ipes  q u i d o iv en t 
in s p ire r  e t  g u id e r  la  p ra tiq u e . De tem p s 
im m ém oria l, on a  rem arqué  la  p lu s  g ra n ­
d e  analog ie  e n tr e  les p rin c ip e s  d e  ta c t i ­
q u e  e t  d e  s tra té g ie  q u i d ir ig e n t les o p é ra ­
tio n s  m ilita ires , e t  ceu x  q u i p ré s id en t à 
la b o n n e  c o n d u ite  d 'u n e  p a r t ie  d ’échecs.

32  —  Q u an t h la p ra tiq u e  d e  la  p a rtie , 
e lle  n 'e s t  p a s  u n e  co n d itio n  m o ins e sse n ­
tie lle  dp  p ro g rès  q u e  la  th é o rie  : F i t  fa- 
bricando  fabrr.

33 . — E tu d ie r  d a n s  le s  liv res  e t  jo u e r  
b e aucoup  d e  p a r t ie s  s o n t le s  deux co n d i­
tions  p rim o rd ia les  au x  p rog rès .

( A  s u iv n )

R o is  ET PIONs

N o u s reco m m an d o n s d 'u n e  m an iè re  
sp éc ia le  aux  d é b u ta n ts  d 'é tu d ie r  a v a n t 
to u t ,  le s  fins d e  p a rtie s . I l  e s t  p lu s  facile  
d e  fa ire  m a n œ u v re r  uno  ou d e u x  p iè cessu r 
l 'é c h iq u ie r  q u e  to u te s  à  la  fo is  : l'éco le  du 
so ld a t a v a n t l 'é c o le  d u  b a ta illo n  ; de 
p lu s , on  se  re n d  m ieux  c o m p te  d e  la  va ­
le u r  d e s  pièceB e t  d e s  re sso u rce s  q u ’elles 
o ffren t, ca r s u r  u n  é ch iq u ie r  p resq u e  
san s  p ièces, e lle s  o n t le  m axim um  de  leu r 
p o rtée .

N o m s  —  6  p i è c e s

m m >■i m r mi i H i m
y t m

m m ■ f:
m ■ Eü m

' m i mm m m 1
B LA N C S -  6  P IÈ C E B

I jbh B lancs a y an t le  t ra i t  g a g n en t.
L os N o irs  a y a n t le  t r a i t ,  p a r t ie  nulle . 

T r a i t  au x  B la n cs  :
1 P  x P  1 A d lib itu m
2 P  5  T  e t  g a g n en t.

T ra i t  aux  N o ira  :
B la n cs  N oir»

1 ................ ...............  1 P  4 C D
ï P x P

S i 2  P  5  T  m auvais. ♦
8 ................................  2 P  x F
3  R  3  F  8 P  5 O échec
4  R  3  R  4 P  3  T

8 i  li'B B lancs  c h e rch a ie n t à  g ag n er en 
n v a n çsn t le  P F D ,  ils  p e rd ra ie n t,  

fi R  3 D  & R  8  R
6  R  8 R  6 R  4 F
P a r t i e  n u lle .

4

L e s  v 'ià  su' l ’ bou l’ v a rd  S aint.L au ren t, 
T o rv ic ’ , dit Ladébauche,
A drette autant qu’ à gauche.

T u  vas r ’tro uver tous tes parents t 
Iuutc, A b rah am ,

L é v y , J a c o b  et to u t’ la g am m '.
I l s  sont lâ-d'dans, tout com me en Palestine, 

L 'sam ed i y  faut le s  voir,
D epuis l’m atin  ju sq u 'a u  soir,

Y font le s  frais su' la  r u ’  S a in t ’-Catherine. 
E n su it' d 'u n  a ir  grognon,

I l s  s’ régxl’nt de tarte à l ’ oignon.
Plan rataplan, rataplan,
Otez-vous de là  le s enfants.

R E F R A I N

M  'faire em plir, i  ’y  tiens pas,
D it l'm oses dans sa barbe grise,

E t  i l  j ’y  va is, j 'y  coupe pas,
J e  vois bien q u V e s t  la  terre prom ise, 

E t  sans attendre i l  ficha son cam p, 
Laissant là, c ’pauv’ vieux I.adébauche, 

A h I que l!’  v ila in ' bauche I 
M a is  l'C a n a d a  n 'ie  r ’ verra  pas d ’Iongtemps.

CHANSONNETTE

In te rp r é té e  p a r  R O M E O  D E  V A R E N N E S  a u x  N ouveau tés  

P a ro le s  d e  L E O N  M A Y  M usique  de  L O U IS  G A N N E

<» c*. ras ■ ^

i rs^ck. ItanÎiiM is «rf »!• f«r U» éH T éf à -  Q^oaM  p e s T ^ r f»  Çm-mr

■ « n . S o n  nez cro-chu  e t  u  barb e  e n  broussaillr L u idonnaw nt un  t r i s te  a s - M e t .

Qu’in sp i-ra tt p s s  le  re sp ec t, I.'Pér’I .a  - débauch' s e  d it: Y  faatqu 'jV ftiB e R t s 'a p p r o c h a n t  du

f i  A  _ K . f  fn j  g  c -m=.- - A -  . .N — , - T - l

c y  p  p  J  *
*  t L— j -  - 'V  ^

R E F R A IN

fa n ls!
m

L’au tr 'lu i ré -pondcom irffà; V'Ia soc nulle tn «  que j ‘<un t a  ro u - te .

J ’vou • l a u  re n -tre r  m a n d e r là. Je  n'ai (ju’elnqeous J  sais p a sc ’quVàcoÛ*1*.Q uant à  mon nom.

cà c'est dif • 1i  • rént. 11 est con - nu dpuisMuTmondeestmoode. l/mm • d« ft la

ro n -  d*. O n m ’eon * naît bien, c*est m ol le  J u it  •  E r  •  r a n t !
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L E  C O I N  D E S  P O È T E S

E X T R A IT  DE

I E N A ”
(A C T R  I I )

P ièc e  q u i se ra  c réé e  nous peu  p a r  l a  “  C o m p ag n ie  d 'A r t  
D ra m a t 'q a e  "

C e  so n t le s  so ld a ts  d e  l ’em p ire ,
A m an ts  d e s  c a rn a g e s  sa n g la n ts  ;
N e  s a c h a n t que se  b a t tre  .  . ou rire .
C e son t le s  s o ld a ts  de  l 'e m p ire .
D é jà  l ’un iv e rs  les ad m ire  ;
T o u s  gueux  m a is  g ran d s  p a rm i les g ran d s ,
C e son t les so ld a ts  d e  l’em p ire  
A m an ts  d e s  ca rnage»  sa n g la n ts  I

L a  v o ii  d e s  cla iron»  les a ttire ,
E t  le s  ra m è n e  tr io m p h an ts ,
A u so n  des  ta m b o u r»  en d é lire ,
L a  voix  d e s  c la iro n s  les a t tire .
L'Ame m olle  com m e une c irc ,
D es co u rag es  d e  conq u é ran ts ,
I ,a  voix  de»  c la iro n s  les a t t ire  
E t  le s  ram èn e  tr io m p h a n ts  I. . .

Leur» fusils en  g u ise  d e  ly re  
T o n n e n t le s  éch o s  d e  le u rs  ch a n ts ,
II» o n t p o u r  ca lm e r le u r  d é lire  
L e u r fusil»  en  g u ise  d e  ly re .
D ès  que le  jo u r  com m ence * lu ire  
II»  so n t s u r  p ieds, m o itié  m o u ra n ts ,
L eu rs  fusil»  en g u ise  d e  ly re  
T o n n e n t le s  é c h o s  d e  leur» c h a n ts  I

A  l a  m o r t ils  s av en t so u rire  *
C om m e au x  trio m p h es é c la ta n te ,
F le u rs  q u e  ca re sse  le  lé p h ir e  . . ,

A la  m o rt i l s  saven t sou rire .
A im an t la  P a tr ie  e t  leu r "  S ire  "
II»  n e  souffrent p a s  le s  m a n a n ts  i 
A la  m o r t il» s av en t sourire 
C om m e au x  tr io m p h e s  é c la ta n ts . . .  •

J . . A r m a n d  L E C L A I R E .

LVcrivomanie
C 'e s t  une m a la d i’ q u i d e v ie n t à l a  m o d e ,
C hacun  ta i l le  sa  p lu m e  e t  Be sen t in sp iré ,
O n ne respecte plus de la  muse, le  code.
A  m oins d ’ê t r e  éc riv a in , o n  e s t d é sh o n o ré .

D ’au cu n s  fo llicu la ire s  s 'in t i tu le n t  c ritiq u e s ,
Q ui n e  v o n t au  th é â tre  q u 'u n e  fois p a r  h a sa rd .
P u is  v ie n n en t d é c la re r  d 'u n e  p lu m e  em p h a tiq u e ,
Q u e  R uy  B la s  à  leu rs yeux n e  v au t ja m a is  B ouvard .

E t  pu is , n e  c ra ig n a n t p as  d e  descen d re  e n  la  p iste ,
I l s  conse illen t, c o rr ig e n t, e t  ju g e n t s a n s  re to u r, 
S alom ons sa n s  appe l d e  l 'a r t  e l  d e  l ’a rtis te ,
II» ra iso n n e n t souven t com m e d éfun t ta m b o u r.

L es a u tre s  so n t poètes , ils  c é lèb ren t 1 * g lo ire ,
II»  c h a n te n t la  v e rtu , la  jeunesse  e t  l 'a m o u r, 
L ’in sp ira tio n  ch ez  eux vient to u jo u rs  a p rè s  boire ,
U ne tra n q u ille  iv re sse  a t t i r e  c h e s  eu x  l 'h u m o u r .

Q uelquefo is , s e  la n ç a n t dan»  la  l i tté ra tu re ,
A b o rd en t le  th é â tre  p le in»  d e  foi, p le in s  d 'a rd e u r .
E t  si la  fièv re ja u n e  a l tè r e  le u r figure,
II»  e n  o n t p lu s  d e  force, a y a n t assez d e  cœ u r.

Cher, eu x  la  m a la d i’ p ren d  une form e aigul1,
L o rs q u 'u n  a c cès  d e  fièv re les ob lige  il tre m b le r,
I l s  n 'o n t  q u  u n  seu l rem èd e  :  E c r ir e  u n e  rev u e ,
E t  au  cam éléon  ç a  le» fa it ressem b le r.

Si ce  t r a v a il  gé» n t le u r  tro u b le  l 'é p ig a s tre ,
I ls  s 'e n  m o quen t p a s  m a l, n e  p o u rsu iv an t q u ’un b u t, 
C 'e s t  ce lu i d e  to u c h e r  d e  te m p s  en te m p s  c in q  p ia s tre s . 
P o u r  m e ttre  le u rs  e ffe ts  p a r  t r o p  vieux au  reb u t.

C a r  c 'e s t  la  m a lad i ' q u i d e v ie n t à  la  m ode,
C hacun  ta i l l ' sa  p lum e e t se  sen t in sp iré ,
O n  n e  re sp e c te  p lu s  d e  la  m use, le  co d e ,
I l fau t ê tre  éc iiv a in  o u  b ie n  désh o n o ié .

U on  M A V.

Pourquoi fume-t-on ?

L a  so u p e  fum e s u r  la  ta b le  
E t  le  o h sv a l sous le  h a rn a is ,
Le fu m ie r fum e d a n s  l 'é ta b le  
Le m a n d a rin  d a n s  son p a la is  :

Le fe r  a u  to u ch e r d e  l 'a r tè r e .
E t  l 'h o m m e  q u a n d  i l  e s t  f ic h é  - 
L e  m o n t q u u n d  il s 'o u v re  e n  c ra tè ro , 
Le poêlo  q u a n d  i l  e st bouché  ;

Le lam p ad aire  q u a n d  i l  file,
L 'o ig n o n  c h an teu r , q u a n d  il r e v ie n t j 
C résus  p o u r u n  b il le t  d e  m ille .
S on  v a le t de c h am b re  p o u r  r ien  ;

L 'a c id e  q u au d  il e s t  h um ide .
Le p lf t tre  q u an d  il e s t  b ie n  seo ;
P a r  d e rr iè re  l’a u to  rap id e .
La o a fe tiè re  p a r  le  b ec  ;

P o u rq u o i fum e la  ch em in ée  1 
C 'e s t q u 'e lle  le  d o i t ,  e t  l 'e n fa n t 
P o m p e  d ’utie lè v re  o b s tin ée  
L e  c ig a re  q u 'o n  lu i d é fen d  j

E n fin  to u t  fum e avec a rd e u r ,
C ar c 'e s t  un p la is ir  d é le c ta b le  ; 
L 'en cen s  fum e p o u r  le  S e ig n eu r,
E t  l 'e n f e r  fum e p o u r le  d iab le .

C O U P  D K  C I S E A U X

La Musique en Bouteille
Q u e lle  e s t  la  m a ître sse  d e  m a iso n , so u c ieu se  d e  ses 

in té rê ts , q u i n 'a  pan é té  fra p p é e , a u  m oins u n e  fo is  dans 
s a  vie, d e  ce  cu rieu x  p h é n o m è n e : le c h angem en t d é n i ■ 
veau  ( to u jo u rs  e n  m o in s  ) d u  v in  d a m  le* bouteille», s u r ­
v e n a n t e n tr e  d eux  re p a s  ?

O r, il e a t c o n s ta n t q u e  ce  c u rieu x  p h én o m èn e  s e  p ro­
d u i t  r a re m e n t  isolée, m ais p re sq u e  to u jo u rs  p a r  série. 
e t  q u e  la  fin d e  la  sé r ie  co ïn c id e  in v a ria b le m e n t avec  un 
ch an g e m e n t d a u s  le p e rso n n e l d o m e s tiq u e .

M ais , a v an t d ’acouser, e t  s u r to u t a v a n t d 'e n  a rr iv e r  
a u  congé q u i eat le  s eu l re m è d e , il fau t a c q u é rir  une 
o e rtitu d e , e t  no  pas p ro céd er s u r  un  sim p le  soupçon. 
Q ue  fa it-on  g é n é ra lem e n t en  es c as  ? O n  m a rq u e  le  n i­
veau  du  liq u id e , à  la  fin d u  rep as , p a r  u n e  m in u scu le  
b o u le tte  d e  p a in , ou m ieux p a r  u n  fin  t r a i t  d u  d iam an t 
q u e  M adam e p o rte  il so n  a n n u la ire  ; m a is  la  b o u le tte  
p e u t to m b e r, e t  le t r a i t  de  d ia m a n t p e u t  f ê le r  la  b o u ­
te ille . N o u s avons m ieux  q u e  cela.

A u m o m e n t où  l 'o n  d éb o u ch e  u n e  b o u te ille , e lle  ém et 
un  son  t r è s  n e t ,  d 'a u ta n t  p lu s  a igu  q u e  la  b o u te ille  e s t 
p lu s p le in e , d 'a u ta n t  p lu s  g rav e  q u 'e lle  e s t  plug  vide. 
U n e  b o u te ille  o rd in a ire  il b o rd eau x  d o n n e ,

p le in e  : à  m o itié  : v ide  :

.ÎË L  ______

( C e tte  d iv is io n  b iz a rre  v a rie  aveo la  fo rm e  d e  la  b o u ­
te ille , la  lo n g u e u r d u  cou  e t  l 'im p o rta n c e  d u  cu lo t ; si 
la  b o u te ille  é ta it  c y lin d riq u e  com m e u n  v e rre  à  gaz, e lle  
s e  d iv is e ra it ég alem en t, com m e u n e  flU U .)

E n tre  ces n o te s  se  p lace  to u te  l ’é ch e lle  ch ro m a tiq u e  
q u i d écè le  d e s  v a ria tio n s  m o in d res  q u e  le  c o n ten u  d 'u n e  
c u ille r  à  café. V oilà  de  la  p réc ision  n 'a y a n t  r ie n  à  env ier 
à  celle  d e s  re ce tte s  d u  “  P o t-a u -F e u  " ,

I l  suffit dono, à  la  fin  d u  re p as , de  p ren d re  la  n o te  de  
la  bouteille  ( e n  la  c o m p a ra n t a u  p ia n o  s i  o n  n 'a  p as  l 'o ­
re ille  assez  oxercée ), e t  d e  la  vérifier  au  d é b u t  d u  rep as  
su iT an t.

E t  v o ilà  p o u rq u o i, M esdam os, vos m am an s o n t bien 
fa it d e  vous fa ire  a p p re n d re  le  p ian o  e t  le  so lfège quand  
vous é tie z  en co re  d e  g e n tille s  p e t i te s  fille ttes .

(Jn  P ro fe s s e u r  d u  C o n se rv a to ire .

N O U V E L L E

L A  L E T T R E
A  la  mystérieuse Blanche R.

L o rsq u e  j ’a vais  v in g t a n s , il m ’a rr iv a it  d e  p é n é tre r , 
p ro fan e  au d ac ie u x , d a n s  ce  lieu  sac ro -sa in t q u e  so n t 
lw  cou lisses d 'a n  th é â tre .

J 'y  a lla is  paroo q u e  m a o u rio s ité  tro u v a i t  so n  com pte 
aux  m ille  tru c s  d e  la  m ise  e n  scèn e  ; c e p e n d a n t j e  me 
com pla isa is  p a rtic u liè re m e n t à  é c o u te r  les a r t is te s  é n u ­
m é re r  la  q u a n t i té  d e  le t t re s  à  eu x  ad ressées , p a r  d 'a n o ­
n y m es  ad o ra tric e s , le u r  a ss ig n a n t d e  m y s té r ie u x  rendez- 
vous.

J e  d éc la re  to u t  d e  s u ite  q u e  si c es  a v e n tu re s  fla t­
ta ie n t  m a  je u n e  im ag in a tio n , m a ra iso n  p a r  c o n tre , op. 
posait à  leu r v é rac ité , un  scep tic ism e  n a issan t, q u i 
e ’e s t  a cc e n tu é  p a r  la  s u ite , e t  a  f a i t  d e  m oi u n  d ig n e  
ém u le  d e  S a in t-T h o m as.

O r, le s  a n n é e s  p a ssè re n t, e t le s  h a sa rd s  d ’u n e  vie 
a v e n tu re u se  m e firen t a ffro n te r  le s  feux  d e  la  ram p e . 
N e  ch erch ez  pas, m o n  nom  n 'a  ja m a is  d é fra y é  la  c h ro ­
n iq u e , e t  si j e  m e so u v ien s  b ien , m on  rô le  le  p lu s  long 
e u t  3 2  lignes. E n f in , cela  su ffisa it à  m on  a m b itio n  du  
m o m en t.

L a  sem ain e  où  s e  p lace  m on a v e n tu re  m e t ro u v a  d a n s  
u n e  u t i l i té  san s  im p o rtan ce , m ais ce  q u i e n  a v a it u n e  à 
m es y eu x , ô m odestie  I c ’é ta it  q u e  j 'é ta is  en  h a b it .  D é­
c id ém en t, ce  rô le  m e  p la isa it. J ’avais  b ien  d e s  e sca rp in s  
d o n t  la  s a n té  la issa it à  d é s ire r , m a is  te l  q u e , je  m e  tro u - 
va is  en co re  t r è s  p ré s en ta b le . A ussi ne  fu s  j e  q u e  trè s
peu  s u rp r is , lo rsq u e  j e  re ç u s  u n e  l e t t r e  d ’u n e  fem m e
san s  d o u te . . .  m a p re m iè ro  l e t t r e   E t fu t  ce  a v ec  fié
v re  q u e  j e  la  décaoheta i.

E l le  é ta it ,  e n  effot, d 'u n e  fem m e, q u e  je  vis je u n e , jo ­
lie , é lé g an te , e t  n a tu re lle m e n t,  fo lle  d e  m oi.

A  la  ré flex ion , c ep e n d a n t, j 'e n  a rr iv a i à  m e d e m a n d e r 
s 'i l  ne  s 'a g issa it pas d 'u n e  m auva ise  fa rce , m ais  m a  m ys- 
lé rio u se  c o rre s p o n d an te  m ’in d iq u a it si m in u tie u se m en t 
e t le  lieu  e t  l 'h e u re  d u  ren d ez-v o u s, ju s q u 'à  la  v o ile tte  
b le u e  q u i d e v a i t  m e la  fa ire  re c o n n a ître  ( le  re ndez-vous 
é ta i t  p o u r m in u it e t  dem i )  q u e  m ou  a m o u r-p ro p re  a i­
d a n t ,  j e  décidai d 'i t r e  exac t.

Tl fa isa it b ie n  fro id , j e  m e  so u v ien s , c ’é ta i t  en  n o ­
v em b re , e t  le  b ro u il la rd  q u i to m b a it m e g laç a it ju s q u ’aux  
os. J e  m e p rom ena i d e  long  eu  largo , re g a rd a n t à  d ro ite  
e t  à  g au ch e , san s  ap ercev o ir la  b e lle  in c o n n u e , p o u r  q u i 
je  m ’exposa is , p o u r le  m oins, à  p in o e r u n  Bérieux cor- 
ry za . M in u it s o n n a ...  j e  fu s  u n  in s ta n t  t e n té  d 'a b a n ­
d o n n e r  la  p a rtie , c ra ig n a n t u n e  m ys tific a tio n , p o u r ta n t ,  
a y a n t re lu  m a  le ttre ,  à  la  lu e u r  v a c illan te  d 'u n  ré v e r­
b è re , le s  te rm e s  m 'en  p a ru re n t  si co n c lu an ts , pu is , je 
d ésira is  ta n t  q u 'i ls  le  fu sse n t, q u e  co n v ain cu , j ’attendiB .

L a  de m ie  d e  m in u it av a it so n n é  d e p u is  lo n g tem p s  d é ­
jà ,  q u e  j 'é ta is  en co re  là .. .  e t  lo rsq u e  d éçu , m a lg ré  m on 
scep tic ism e, j e  re p r is  le  c h em in  d e  m on  m o d este  logis, 
j 'é p ro u v a i u n  s e n tim e n t in d é fin issab le  ; n i d é p it ,  n i 
co lère , m ais l 'im p re ss io n  q u 'u n  c h a rm e  fé m in in , u n e  
q u in te s se n c e  de  rê v e , u u e  c ré a tu re  idéa le  e t  im m a té ­
rie lle  m 'av a it frô lé , e t j e  n e  re g re tta is  n i so n  absen ce , 
si e l le  e x is ta it ,  n i  d 'a v o ir  “  m aro h é  " ,  s i  c 'é ta i t  u n e  
farce.

J 'a v a i s  eu  u n e  douce  illu s io n  p e n d an t u n e  h e u re  : e t, 
e n  s u p p o sa n t q u e  c e t te  l e t t r e  é m a n i t  ré e lle m o n t d ’une 
fem m e, la  ré a li té  m 'eflt-o lle  a p p o r té e , celle  q u e  m ou 
im a g in a tio n  e n tr a i  o y a it.

J e  ne  le  c ro is  p as, e t p ré fè re  g a rd e r  m on  illu s io n  ; 
m ais , néan m o in s, jo  g a rd e ra i au ss i le  s o u v e n ir  de  m a 
“  p re m iè re  le t t r e  " ,  ,q u i f u t  é g a lem e n t, le  e ro ira -t-o n , la 
d e rn iè re .

L é o n  M A  Y .

S E R V IC E  D E S  C O M M IS S IO N S  —  L '.d m m is t r a  
tio n  d u  P iisb-Tim ps se m e t à  la  d isp o sitio n  d e  s u  a b o n ­
née p o u r l'en v o i d e  liv res  ou  m orceaux  d e  m u siq u e  aux 
p rix  m arqué* e t  san s  fra is  su p p lém en ta ire s . T o u te  l e t ­
t r e  n é ce ss itan t u n e  rép o n se  d e v m  o o n te n ir u n  tim b re  
de  8 sou».



C H A N S O N S  N O U V E L L E S
AV EC A C CO M PA G N EM EN T D E  PIA N O

p a r  H E U E I  Z b Æ I I E S O

E t  in te rp r é té e ) !  a v e c  s u c c è s  p a r  n o s  m e il lo u r s  c h a n t e u r s  m o n tr é a la is

P r i r  • 1f)o ?" u "iïn,“J. I  l/»t/ .  1 W  lieux cents p a r chanson

Cette collection fait partie  de nos p rim esc’est-è-d ire  qu ’on abonnem ent d ’un an 
( $ 1 .50)  payé d ’a ra n ce  donne dro it i  D IX  chansons.

1 P R I E R E  D 'E N F A N T
2 L E  P E T I T  G A R S
3 N E  P l . E I I R E  P L U S .  L I L I
4 A L L O ! C E N T R A L
6  S U R  L E S  F T I T S  C H A R S
6  C E  Q U E  L ’O N  N ’O U B L I K

P A S
7 J E  T ’A I M E
8  F R I V O L E S  A M O U R S
9 C 'E S T  L 'A M O U R

10 P E T I T E  M A R Q U I S E
11 L A  M A R G U E  D E S  M O N T

R E  A L A I S E S
12 N O S  F E M M E S
13 V A L S E  R O S E
14 M O N  C Œ U R
15  F L E U R S  F A N É E S
16 L ’H E U R E  T E N D R E
17 M A R C H E  D U  T R I C E N T E ­

N A I R E

A dresse : Le P asse-T em p s, 16, rue C ra ig -E st, Montréal

Les
A U S U I T I  C i l  AKBONN1KR.

R E C U E IL  de  30  C H A R M A N T E S 
C H A N S O N N E T T E S  N O T c.E S  et 
30  jolis contes formant une magnifi­
que brochure de 180 liages, avec 
préface e t portrait de l ’auteur, 

partout. Prix 50 cts ; par la  poste, 55 cts.

d i r a i t ®
u i v n l i  i'ak y . p. o . HÉROUX

_ L ’ ;3  i >  B|

C e t te  n o u v e l le  m é th o d e  ge c o m p o se  d 'u n e  s im p le  b a g u e t t e  s u r  l a q u e l l e  son  
m a rq u é e s  to n te s  le s  clef» d e  la  m n e iq u o -

A  l 'a id e  d e  c e t t e  n o u v e lle  m é th o d e  n o u s  g a ra n t is s o n s  q u ’u n e  p e rs o n n e  p e u t 
a p p re n d re  to u s  le s  a cc o rd s  s a n s  l ’a id e  d ’u n  p ro fe s s e u r ,  e t  c e la ,  d a n s  q u e lq u e s  
io u ra . I l  n ’e s t  p a s  n é c e s s a ire  q u e  l a  p e rs o n n e  s a c h e  l a  m u s iq u e .

N o u s  p o u r r io n s  p u b l ie r  u n e  lo n g u e  l i s t e  d e  c e r t i f ic a ts  a t t e s t a n t  q u ’u n  g ra n d  
n o m b re  d e  p e rs o n n e s  o n t  a p p r i s  le u r s  a cc o rd s  a v e c  c o t t e  m é th o d e ,  e t  p e u v e n t  
f a ir e  u n  b o n  a c c o m p a g n e m e n t .

L »  b a g u e t te  e s t  m a rq u é e  d e  s ig n e s  q u i  p e r m e t te n t  d e  j o u e r  à  p r e m iè r e  v u e  e t  
■ ans é tu d e s  p ré a la b le s .

P r ix ,  $1 .00 . E n  v e n te  nhez to u s  le s  m a rch an d s  d e  m usique .
D é p o sita ire  : C h . L avallAk, 3 5  B o u lev ard  S a in t-L a u re n t,  M on tréal.

Ecoliers et Etudiants
L e  P asse-T em ps  «er» ad re ssé  p a r  to u t 

le  C an ad a  a u x  E co lie rs  e t  E tu d ia n ts  de  
to u te  p ro fession , d u r a n t  tro is  m ois, p ou r 
la  som m e d e  26c —  p o u r la  v ille  d e  M o n t­
ré a l e t  le s  E ta ts -U n is , 35c.

S A X O P H O N E  — A vendre à des condi-

flûte (système Boelim) un magnifique saxo 
phone ténor, en parfa it o rdre, marque E vett 
Schaefler, ayant subi l’épreuve du Conser-

B. P.,
S 'a d ie s se rà  M. 

M ontréal.
2 16 9 ,

EXAMEN DES YEU X GRATIS

« l* 

»        _   £
S i voua te u e z  A O t iè r l r  vos Y e u x  m u s  «îroKuen, opération  n i douleur :

A L L E Z  a  — L ’I N S T I T U T  D ’O P T I Q U e S

Vo'rcoLu„cr,. Spécialiste  BEHUMIER
1 4  4  E s t ,  r u e  S te - C e th e r in e ,  P r è .  Ave ustel-de-V Ille.

Il recherche le* C a s  d ifficiles, D c s e s p o r e n  : Pose Y e u x  A r t i f i c i e l s . ?  
N a tu re ls  A;sc t iom pcr. X

'N e  N é a fllR e *  oucuu m n ld e  Y e u x  lu V u e  est trop P r é c ie u s e .
  Toute l u n e t t e r i e  non fa ite  s u r  c o m m a n d e  eut tou jours n u is ib le *  ___
N 'a c h e t e x  jamais d e s  V tn d e u rs  A m b u la n ts ,  n i a u x  M a g a s In H - ft- to u t - fa lr e . 
R ien ne rem place l 'H x a m e n  d e s  Y e u x  n a r un sav a n t S p é c i a l i s t e .

1 atofl

&   irom pcr.
F a b r i q u e  e t a j u s t e  hii-mCtne, dep uis 25 a n s, lu n e t t e s ,  lo r g n o n s ,  etc. £. 
S c s  n ouveaux 44 V e r r e s  T o r lc  à  o r d r e ”  sont g a r a n t i s  pour bien  |T 
Ir de L o in  e t d e  P r è s ,  pour tracer, coudre, lire  e t écrire .V o i r  .

Cette auuon cc rapportée vaut 15c p ar d o lla r  su r  tout achat en  lu n e t t e r ie .  
P ren ez  «rm lc I IMS < • • • • •£  A V  1 8  > P rcn e*  aai

3  J  H eure» d e  b u r e a u : _______________________
d'nReuts su r  le  chem in  pour n otre  m a is o n  r e s p o n s a b le ,  i 
T o u s lea jo u r»  d e  9 & 9  lira . (D im an ch e  d e  1  & 4 lira .) ,

M aisons R ecom m andées P a sse -  T e m p s

L a  p a p ie r  s u r  le q u e l  e s t  
im p r im é  le  P a r te -T e in p i  
e s t  m a n u fa c tu ré  p a r  la  

C a h a d a  P a p r b  C o -

A g e n t  d ’affaires 
E . D . A u m o n t 
47  8 t - V in c e n t  
T é l .  B e l l  M a in  J 1 4 9

A s su r a n c e
L a  P r o v id e n c e  
6 2  S  t - J a c q u e s

B an q u e
B a n q u e  d 'E p a r g n e  de  
l a  C i té  e t  d u  D is t r i t  d e  
M o n tré a l .

C h im is te - A n a l y s t e  

P r o f .  J .  E .  F l a h a u l t  
1 4 1 4  S t - D e n is

D e n tis te s  
I n s t i t u t  D e n ta i r e  F r a n -  

c o -A m é iic a in  
1 8 J  S t  D e n is

P e d ic u re  
M m e E .  R â te l le  
163  S t-D e n is

L u th ie rs
I ) .  H .  D a n s e re a u  
4 6  B o n s e c o u rs  
C h s  L a v a llé e  
3S  B o u l. S t - L a u r e n t

C a r to n a n c ie n n e
M m e V ia u  d i t  B r, n - 

chaud 
2 6 n  S a n g u in e t

M u siq u e  e n  feu ille s  
e t  In s tru m e n ts

C h .  L a v a l lé e  
8 5  B lv d  S t  L a u r e n t  
J .  G . Y o n
2 6 6  S te -C a th e r in e  E s t

M e m b re s  a rtific ie ls  
C o n ra d  M a r t in  
3 6  C r a ig - E s t

M a la d ie s  d e s  Y e u x  
d e s  O r e i l le s ,  d u  N e t  
e t  d e  l a  G o rg e  

D r  C h r é t ie n - Z a u g g  
J 3 4  S h e rb r o o k e - E s t

M ercerie  
G a u ts  P e r r i n  
E n  v e n te  p a r t o u t

P h a rm a c ie n s
J .  A . E .  G a u v in  
8 6 0  S te - C a th e r iu e - E s t  
T é l .  4 7 7 3  E s t  
A .  J .  L a u re n c e  
C o in  S t - D e n is  e t  O n t a ­
r io .  T é l .  B e l l  E s t  1607 
P h a rm a c ie  G o y e r  
1761 B o n l 'd  S t - L a u r e n t  
T é l .  6 4 5 2  E s t

A rt is te  P e in tre
C h ,  C h a b a u t j r  
126  S t-C h s -B o r ro m é e

P ro f, d e  P ia n o  
R o m a in  P e l le t i e r  
23  M a n a f id d  
H e n r i  M iro  
147  A u .h e r s t

C o n tre  le  R h u m e  
L e  B a u m e  R h u m a l 
Le S i r o p  G r a n d ’-M ère

¥

g § |
MUSIQUE EL  

... INSTRUMENTS
De F an fare  e t d ’H arm onie

De» m e i l l e u r e s  M a iso n s  E u r o p é e n  
ts  e t  A m é ric a in e * . 4------ » «

*- Les Cories "Imiierial” **
k  P d o r V**1*®; M ando line , G u ita re . 
B k  ü a n jo .  « te . ,  in o o ateaU b io m an t \»  
S B  m o illo u ro* * nr le m arché.
V  t* *  R ép a ra tio n  d e  to u t In ttru -  
w  7ï?Pl  a re #  soin.
"  d ilite n e o  o t  à  ba* p rix .

D. H. Dansereau,
46 Rue Bonsecours,

* - « -----  M O N T R E A L  * 4

#

T *L . B i l l  : M a ih  2149

E. D. AUM ONT
'" " W ' Comptable et Collecteur

C om m issaire C. S. 
A c h a ts  d e  C o m p te s , B illets. J u g e m e n ts ,  D e t te s  d e  

L iv re s , E tc .
$1 .000  à  50 .000 à  p r ê te r  s u r  h y p o th èq u es .

■47, ru e  St-Vinoexxt, M o n tréa l P » ) a i '* f U  J u i t l « .

C o lle c te u r  a u to rité  du  P a i n -  T i m f t .



^ p a j s e - G j e f n p j N e IBS —  M ontréal, 27 novembre 1909

sLL î ^ " d M usique en F eu illes en C an ad a
CIb.aja.ts c3.es Patriotes

R e e u n il  n o té  d e  c h a n so n »  p a tr io t iq u e s  c a n a d ie n n e s  e t  fm n ç a is e a . P r i x  n e t ,  6 0 o

C H A N S O N N I E R S  N O T E S  : L a  G e r b e  M élodique, l ’ E crin  
Musical, l’ E c r in  L yr iq u e ,  l’ E cr in  du C h a n te u r  e t  la R ig o lade , 
ch an so n n ie r  co m iqu e .  Prix  net, 35c  chaque.

M archand d 'instrum ents da M usiqse, Impart* 
_ ^ i .  J L  t .  - I  I N I  teur de M usique Vocale et In s tra w n ta le e t  F aa r

”  ■ w * ' »  n iueur de la  plupart de n o i Maiaom Religieuses

2 6 6  S t a - C a t h a r i n a - B s t ,  M o n t r é a l

Edmond H ARD Y

Bnroi àu «étalon* *«r deaaade. réléafceae Bell * t  im .

I l  Bienfait pour 11 B eat S i »  !
^ Poitrine parfaite par les 

Pondre* Orientale*
le s  sentes q u i assurent 
en  3 mois ie  développe 
m ent des formes ch ez ls 
femme et guérissent la 
dyspepsie et la  maladie 
d u  foie.

P rix  1 U ne boite avec 
notice, $ 1 .0 0 ; 6 boites, 

'  $ 5 .0 0 , E xp édié franco 
,  .  ,  P*r I* poste sur récep-
Ion du p rix. Dépôt général pour la  Puissance

T. ▲ . ______

«J. « u «  S t e -C a t h e e i n e -Es t , M o n t e r a i.

A gent pour le Dominion et les E tats-U nis.

I N S T I ­
T U T  
D E N T A I ­
R E  fi«n:o- 
américain 
(incorporé)
1C1 rue St- 
Denis,
M  antréal.

N os dents sont les plus belles et les m eil­
leures ; e lles sont naturelles, inusables, ta­

bles, gmruHlûi. Satisfaction pour to is.

EU
Chansons Canadiennes

70 C H A N S O N S  —  40 I L L U S T R A T I O N S  

C e  recueil de chansons est le premier du 
genre qui ait été publié au Canada. I l y  a 
beaucoup d 'originalité  dans ces chants com . 
posés par nos paysans, nos voyageurs en 
chantier e t nos humoristes. L a  musique est 
facile et la  m oralité irréprochable.

Pii» : broché $ i  oo ;  relié $1.50.______

LEÇO N S DE D ESSIN  A  LA PLUM E
données à  mon atelier ou à  dom icile, d 'a p rè s  une méthode nouvelle 

A dressei-vou s ou écrives i  I *  ARRtll n'KXPKRIBNOK. |

E d m o n d  J. M a s s ic o t t e  f f i S f i i  &

X X X X X X X X X X X

E D I T E U R  E T  I M P O R T A T E U R  D E  M U S IQ U E  
E T  D ’ IN S T R U M E N T S  D E  M U S IQ U E  . . .

Représentant au Canada des maisons suivantes pour 
instruments de Fanfares, d'harm onies e t symphonies :

M A H IL L O N  A* C lE , de Bruxelles, fournisseurs d« 
la  Cour de Sa Majesté l'E m pereur de Russie, de 
l'arm ée et des Conservatoires belges,

J E R O M E , T H I B O U V I L L E , L A M V  6 -  CtE , de Paris. 

C O U E S N O N  6 -  C l* ,  d e Pans.

M U S I Q U E  V O C A L E  Opéras, Opérettes, Romance»,
Chansonnette», Chœurs, etc. 

R é p a r a t io n  d ' I n s t r u m e n t s  d e  M u s iq u e  d e  t o u t e s  s o r t e s .

DT e t u ‘.iqr ; Æ r e I *8  N o t r e - D a m e - O u e s t
instrumentale. T e l .  M a in  246B M O N T R E  A I

Henri Miro P ia n is t e - C o m p o s i t e u r
R T  C H R P  D ' O R C H E S T R E

NOTATION DR

Chansons, Romances et Melodies
A r r a n g e m e n t  p o u r  tou s les  In stru m e n t?  d ’O r c h e s t r e

A uteur des célèbres chansons J t  t ’aim t, F riv o lti am oun  
et nombre d'autres

147 Amherst, Montréal Tel. Bell E st 771

1ÀRDIN D’AMOUR (U). -  IU ca.il de «empli- 
J  men*« et bouquet* pour le jour le  >’an, lea fê- 
eat. lei noeee.ete. 1 volume. Prix, 16c.

A drame, le PaMe-Temna. Montréal

Timbres des Etats-U nis à rendre au bureat* 
du P assr-T r m f *.

Q A R T ^ S  DR BONNE AVBNTUEB "  B
” , avec un oimieule donnant la

eation de ohaque eart*R et rroupeii de earten. <Fâ- 
pr*e la méthode de* Kgyptleni, ap 
ee par le mafielen 8érapion.

apportée en Fraa*

Le paquet aree epu«cule. Me frauee. 
Adresse, le Passe-Temps. Montréal.

Bureau de Correspondance a T J Ï Ï Ï Ï Â S S S T n S iS

In s tru m in ts  d§ m u s iq u e  *  M u s iq u e  en Feu illes
M . 1-avallée vient de recevoir directement des manufactures 

européenne» un choix considérable d 'instrum ents de Musique 
pour être sacrifiés au prix du gros.

Juges vous-même par las prix suivants i 
V IO L O N S , $3.00 à 175 .00 .
M A N D O L IN E S  A M E R I C A I N E S , $3.00 à ïs o .d o . 
G U I T A R E S  A M E R I C A I N E S , $4 00 t  $35.00. 
C O R N E T S , $8.00 à $75.00.
F L U T E S , $6.00 à $100.00.
C L A R I N E T T E S , A L T O S , B A S S E S , T R O M B O N E S  

B A R I T O N S  1  prix réduits.
Aussi un assortiment d 'I N S T R U M E N T S  D E  S E C O N D F  

M A IN , en très bon état, pour être vendus à des p iix  d é­
fiant toute compétition.

Agent pour B E S S O N  * •  C l* ,  de Londres, A ngleterre. 
P E L IS S O N , G U I N O T  C ie , de L yon . France 1 J. W . 
Y A R K , Grands Rapids, Mich.

O la.©. XjSiTralléeSB b o u l e „ v0 n t r k a l a ü r e n t

M A G N IF IQ U E  P R IM E  A U X

Guitaristes &  Mandolinistes î
D E U X  J O U R N A U X  A U  L I E U  D ’ UN 

. . p o u r  le  p r ix  d ’u n  a b o n n e m e n t  . .

L a  M a n d o l in e  ont un jo u r n a l d ’ I ta lie , q u i est p u b lié  d e u x  fo is  p ar m oia, 
e t . co m m e  h o i i  noin l'in d iq u e , e«t su rto u t co n sacré  à  la  m u siq u e  d e  m an d o­
lin e . O n y  tr o u v e  auaai do la  m u siq u e  d e g u ita re  ou  v io lo n . P o u r  re c e v o ir  
L a  M a n d o lin k  e n  p rim e, il aulUt d 'a jo u rto r  6 0 c a u  p rix  d 'u n  an d 'a b o n n e ­
m e n t au P asse  T«MP«. O om m o l'a b o n n e m e n t à  L a M o n u o l in e  oom m enco 
le  1 e r  ja n v ier, nous e n v e rro n s  to u s  le s  n u m éros p aru s d e p u i 
a in a ip U 'Iln  »iUma_co n ten a n t  s ix  m orceau x p o u r m an d o lin e

-■ •■ •É # eeèee# e»seajèflew e^ e

'"'«'C’ r- WIUUIWUV ~
ep u ia c e tte  d a te , S  
i e t  g u itare.

■ •■ •■ ■ ■ •■ •■ •■ S

CO U R S P R IV E

LETTRES

SC IE N C E S

L lT T éS A T O R B ,

P o t e * ,

V e r s i f i c a t i o n

P R E P A R A T IO N

AOZ

E X A M E N S

H E U R E S D E  B U R E AU

de4h . p.m . alOh.  p.m.

A U G U S T E
C H A R B O N N I E R

B U R E A U

56, Parc Lafontaine, 56
M O N T R E A L

CO U R S P R IV É  

M U SIQUE

P IA N O

O R Q U E

CORNET

■TO.

C H A N T

■T

H A R M O N IE

L E 7 T X E S  

(  Discrétion fa r fa U t)  

D 'affaires, de faire-part, de 
demande, de rem erdm ents, 
de félicitations, d e condo­
léances, e tc ., e tc ....................

C O M P L I M E N T S  

(tn  f r t u ,  tu  v tr t, tn  m nii- 
f u t .)

D e F ête , de M ariage, de 
Baptêm e, de Noces d 'a r­
gent, de N oces d’ or, de N o ­
ces de diam ant, e tc ., e tc .. .

A N N O N C E S  

(tn  f r o n ,  tn  vtrt, tn m usi. 
f u t .)

originales et de bon ton, an 
goût et à  la  satisfaction des 
annonceurs les plus exl- 

g*
désire, par le poj 
tiste canadien 
M assicotte.

géants ;  illustrées, si on  le 
>opulaire ar- 

Edmond J .

E L O Q U E N C E

D iscoars politiques ou au­
tres, —  à l'em p orte pièce.

M U S I Q U E

(C h a n t)

M élodies, Rom ances, C h a n ­
sons, e t c . . . ,

( N t l A l  an V ,i ,  

t  In ttru m m tt)

Piano, O rgue, C om et, 
F lû te , e t c . .

I l é<f m usicales arrangées cl 
h irm oniséei en  a temps et 
3 n-ouvemenls.

V IT E  ET T R È S  BIEN.
V E N E Z  NOUS VOIR.

S A T IS F A C T IO N  G A R A N T I E .
E C R IV E Z  OU T É LÉ P H O N E Z

1 7  M  W 5

Ou NATIONAL£  I
V U t B E c


